
Mousses de i’ile Formose 

par 

Jules Cardot. 

Avec 39 fignres dans le texte. 

La collection qui fait 1‘objet de ce travail a ete rassemblee 
en 1908 par M. l'abbe Faurie, au cours d'un rapide voyage 
dans lile Formose. Elle presente d'autant plus d’interet quelle 
nous permet de combler une importante lacune de nos connais- 
sance sur la Vegetation bryologique de TExtreme-Orient. 

Jusqu’ici, en effet, la flore muscinale de Formose etait restee 
ä peu pres completement inconnue. Les seules indications que 
j'aie pu trouver dans la litterature bryologique relativement a 
cette ile se bornent ä quatre especes citees par M. Salmon 
dans son memoire: OnsomeMosses from China and Japan 
(Journ. Linn. Soc. [Bot.] XXXIV), et ä trois autres, signalees 
par M. Brotberus dans le premier volume du Monsunia de 
M. W arburg. Yoici la liste de ces especes: 

Macromitrium japonicum Doz. et Molb. — Leg. Oldbam. 
Philonotis palustris Mitt. — Leg. Oldbam. 
Porotrichum Makinoi Brotb. forma. — Leg. Br. A. Henry. 
Somalia glossophylla Jaeg. — Leg. Br. A. Henry. 
Meteorium reclinatum Mitt. — Leg. Marburg. 
Thuidium cymbifolium Bryol. jav. — Leg. Marburg. 

„ capillatum Jaeg. — Leg. Marburg. 

Les recoltes de M. Faurie comprennent 125 especes. 
Comme deux d'entre eiles (Somalia glossophylla et Thuidium 
cymbifolium) figurent dans la bste precedente, le nombre des 
Mousses actuebement constatees ä Formose est donc de 130. II 
n'est pas douteux que des recbercbes ulterieimes ne doublent 
facilement ce cbiffre, car la Vegetation bryologique de cette ile 
semble devoir etre fort riebe, a en jnger par le nombre relative¬ 
ment considerable d'especes recoltees par M. Faurie dans les 
quelques localites ou il a pu berboriser: Hokuto, Kelung, Kusbaku, 
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86 C a r d o t, Mousses de 1‘ile Formose. 

Maruyama, Tamsui et Taitum. Kelnng et Tamsui sont deux 
ports situes sur la cöte septentrionale; Maruyama est le jardin 
public de Taipeli, la capitale, sur la cöte occidentale; Taitum est 
une montagne de 1200 ä 1500 metres; je ne possede aucun 
renseignemient sur les deux autres localites. 

La climat de Formose est tres humide; les moussons du.SO. 
et du 1STE. s'y succedent regulierement, apportant l'une et l’autre 
de frequentes averses. En ete, le vent souffle de 1'Archipel 
malais; en hiver, il ment des lies du Japon1). Ces courants 
atmospheriques alternatifs ont certainement contribue dans une 
large mesure a faire de Formose une zone de transition, oü 
s'opere le melange de la höre sino-japonaise avec la Vegetation 
tropicale de lTnsulinde. 

Ce caractere mixte de la höre de Formose est bien evident 
en ce qui concerne les Mousses. Sur les 130 especes actuellement 
connues pour cette ile, 34 peuvent etre considerees comme des 
types japonais, dont beaucoup se retrouvent en Chine ou en 
Coree: ce sont les suivantes: 

Trematodon drep anellus 
Campylopus japonicus 
Leucobryum scabrum 
Fissidens nagasakinus 

1 Sakourae 
Barbula subcomosa 
Tortula emarginata 
Macromitrium Makinoi 

„ gymnostomum 
Philonotis socia 
Web er a scabridens 
Bryum japonense 
Bogonatum inflexum 
Garovaglia Fauriei 
PapiUaria Jielmintoclada 
Meteorium subdivergens 

,, pensile 

auxquelles il taut ajouter: 

Leucobryum scaberulum 
n galeatum 

Pli ilonotis s et sch u anica 
palustris 

Meteorium Parisii 
w assimile 

Pilotrichopsis dentata 
Neckera nitidula 
Th ui d ium j ap o i li cum 
Pseudoleskea latifolia 
Isothecium subdiversiforme 

„ cymbifolium 
Porotrichum MaJcin o i 
Th amnium Fauri ei 
Bhyn ch ost eg ium Sch ottm u eil ei ’ i 
Tricliosteleum acideatum 

„ parvulum 
Isopterygium subalbidum 
Hypnum plumaeforme 

„ planifrons 
Bh acopilum aristatum, 

Schwetschkea laxa 
Thuidium occultissimum 
Isopterygium Giratdii. 

especes chinoises, non constatees jusqu'ici au Japon, ce qui nous 
donne un total de 41 especes, qui semblent atteindre a Formose 
leur limite d’extension meridionale, n'ayant ete constatees jus- 
qu’ici ni dans VArchipel malais, ni au Tonkin, pas plus qu‘ä Ceylan 
ou dans 1‘Inde. 

0 Eliseeheclus. Xouvelle Geographie universelle, t. VII, pp. 545—546. 
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Par contre, YArchipel malais fournit a Formose une vingtaine 
d'especes qui n'ont pas ete trouvees plus au nord: 

Sphagnum Jungliuliianum 
Symenostomum malayense 
* Dicranella coarctata 
Campylopodium euphorocladum 
* Campylopus aureus 
*Leucobryum neilgherrense 
* Syophila Micholitzii 
*Trichostomum orientale 
*Entosthodon Buseanus 
Philonotis laxissima 
*Brachymenium exile 

*Bryum ramosum 
*Meteorium reclinatum 
*Mniadelphus Mittenii 
Sookeria Blumeana 
Callicostella papillata 
Pseudoleskea crispula 
Entodon Bandongiae 
Rhynchostegium vagans 
Sypnum glaucocarpon 
* Sypopterygium tenellum, 

dans l'Insu- tandis qu'une Serie d'autres especes existe a la fois 
linde, ä Formose, et dans VArchipel japonais: 

* Campylopus Blumii 
*Leuco b ryum B owringii 
*Rhacomitrium javanicum 
Papillaria pendula 
* Tr ach yp us bicolor. 

*Herpetineuron Toccoae 
Th uidium cymbifolium 
* „ glaucinum 
*Isopterygium taxirameum 

II est interessant de remarquer que ces Mousses malaises 
proviennent exclusivement des lies de la Sonde: le. groupe des 
Pliilippines, beaucoup plus rapproclie cependant, ne fournit 
aucune espece particuliere a la Vegetation bryologique de Formose. 
II faut, je crois, cbercber l’explication de ce fait, en apparence 
assez bizarre, dans la Situation respective des Pliilippines et de 
Formose et dans la direction des vents dominants. Hous avons 

'V\i que la mousson d’ete souffle du SO. Or, Lucon, 1‘ile la plus 
septentrionale de VArchipel des Pliilippines, se trouve exactement 
sous le meine meridien que Formose, et la plupart des autres 
lies de ce groupe sont situees plus a FEst: les courants atmosplieri- 
ques ne peuvent donc pas favoriser, par le transport des spores, 
lintroduction a Formose d’especes provenant des Pliilippines. 

On sait que la Höre brylogique de Ceylan a les plus grands 
rapports avec celle des lies de la Sonde; aussi, n’est-il pas 
etonnant qu’un assez grand noinbre des especes malaises de 
Formose se retrouvent aussi a Ceylan: eiles sont designees par 
des asterisques da^is les deux listes precedentes. Quatre autres 
especes cinglialaises: Anomobryum nitidum, Macromitrium japoni- 
cum, Meteorium retrorsum et Somalia ligidaefolia existent aussi 
ä Formose, les trois dernieres se retrouvant encore au Japonr 
sans que, jusqu'ici, leur presence ait ete constatee dans 1*Archipel 
malais: mais il est fort probable qu'on les y rencontrera egale- 
ment. II en est de meine pour plusieurs especes de FHima- 
laya: 

Sphagnum pseudo-cymbifolium Meteorium Levieri 
TTolomitrium Griffithianum Somalia glossophylla 
Meteorium horridum Thuidium capillatum, 
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qui croissent a Formose. Un certain nombre d’autres especes, 
enfin, sont communes ä cette ile, a la cliaine de l'Himalaya et a 
TArchipel malais; ce sont: 

Campylopus Blumii 
Leucohfyum neilgh errense 

„ Bowringii 
Trichostomum orientöle 
Rhacomitrium javanicum 
Brachymenium exile 
Bryum ramosum 
Trachypus hicolor. 

* Bien que ce soit avec le Japon que Formose ait le plus 
d especes communes, le caractere de sa Vegetation brvologique 
est cependant plutot nettement tropical; on remarquera, d'ailleurs, 
qu eile emprunte surtout aux lies japonaises leurs types rneri- 
dionaux. On ne trouve plus, ä Formose, les especes d'Europe 
et de 1 Amerique du Eord, ni les especes equivalentes ä des 
types de ces regions, qui existent en si grand nombre au Japon. 
Les Mousses europeennes constatees a Formose sont au nombre 
de 7 seulement: 

Sphagnum cymbifolium Thuidimn gracile 
Ceratodon purpureus * Brachythecium plumosum 
Amphidium Mougeotii Amblystegium. riparium 
Bryum argenteum. 

Le. Thuidimn gracile est plutot un type nord - americain, 
etant fort rare en Europe; les autres especes jouissent d'une 
tres large dispersion, et quelques-unes meine sont ä peu pres cos- 
mopolites. Toutes se refrouvent dans VAmerique septentrionale. 
avec, en plus, cinq autres especes, appartenant a Ja flore des 
Etats du Sud, qui est subtropicale: Weisia longiseta, Philonotis 
radicalis, Bapillaria pendula, Herpetineuron Toccoae et Thuidium 
glaucinum. 

Les recoltes de M. l'abbe Faurie comprennent 37 especes 
qui n’ont pas ete trouvees jusqu’ici en dehors de File Formose. 
Mais je suis' persuade que la plupart se retrouveront soit dans 
1 Archipel malais, soit dans la Chine orientale, soit au Japon. et 
je pense que ]a proportion des especes endemiques sera tinale- 
ment assez faible. 

II est ä souhaiter que M. l’abbe Faurie puisse completer 
prochainement Fexploration brylogique de cette belle ile: par- 
courue par une cliaine de montagnes dont les plus liauts sonunets 
depassent 3000 metres, arrosee par de nombreux cours d’eau. 
couverte d‘ epaisses forets, eile nous reserve certainement bien des 
richesses; malheureusement, l’hostilite des indigenes en rend 
hexploration perilleuse, et de frequentes aggressions ensanglantent 
chaque annee les exploitations agricoles que les Japonais y ont 
etablies. 

Charleville, 7 fevrier 1905. 

Meteorium reclinatum 
Herpetineuron Toccoae 
Thuidium cymbifolium 

„ glaucinum 
Rhynchostegium vag ans 
Isopterygium taxirameum 
Hypnum glaucocarpon 
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Sphagnaceae. 

1. Sphagnum cymbifolium (Hechv.) Warnst, in Ivryptogamenfl. 
der Mark Brandenb., Moose, Bd. I. p. 326. 

Hokuto (nos. 209, 210; ster.); Taitnm (nos. 211, 212; st er.) 
Distrib.: largement repandu dans tontes les parties froides 

et temperees de l'hemisphere nord; Acores; Tasmanie. 

2. Sphagnum pseuclo-cymbifolium C. Müll, in Linnaea, 1874, 
p. 547. (S. assamicum C. Müll, in Hora, 1887, p. 411, fide 
Warnstorf). 

Taitum (nos. 213, 214; ster.). 
Distrib.: Himalaya, Assam. 

3. Sphagnum Junghuhnianum Doz. et Molk. BryoL jav. I, 
p. 27, tab. XYin. (S. Thomsoni C. Müll, in Linnaea, 1874, p. 545, 
fide Warnstorf). 

Taitnm (nos. 215, 216, 217, 218; ster.). 
Distrib.: Himalaya, Java, Philippines. 

4. Sphagnum pseudo-molle Warnst, in Beihefte zum Bot. 
Centralbl. Bd. XYI, Hft, 2, p. 247. 

Taitum (nos. 219, 220, 221; ster.). 

Gelte espece, decrite tout recemment par M. Warnstorf, 
est extremement voisine de la precedente; eile ne me parait en 
differer que par ses feuilles caulinaires moins retrecies au 
sommet, sans fibres ni pores, ou ne presentant que quelques 
traces de fibres dans les cehules superieures, tandis que dans le 
S. Junghuhnianum les feuilles caulinaires, plus triangulaires, 
sont fortement fibreuses et poreuses dans la partie superieure et 
souvent jusqu'a la base. Mais sur quelques-uns des ecliantillons 
de Taitum, j’ai observe les deux formes de feuilles sur la meme 
tige. En .somme, le S. Junghuhnianum me parait etre au 
S. pseuclo-molle ce que la var. Schimperi Warnst, est au S. acuti- 
folium. 

Weisiaceae. 

5. JJymenostomum malayense Fl. Musci El. Buitenz. I, p. 315, 
fig. 54. 

Tamsui (no. 83 in parte; ster.). 
Distrib.: Java, * Singapore. 

Cette espece, recemment decrite par M. Fleischer, ressemble 
beaucoup, en ce qui concerne le Systeme vegetatif, aux Trichosto- 
mum orientale Wüld. et Zollingeri Fl. (>Seligeria apiculata Doz. et 
Molk.) de la meine region. La Mousse de Tamsui concorde tres 
exactement avec un eckantillon de Singapore communique par 
M. Fleischer, ainsi qu’avec le no. 268 de son exsiccata, pro- 
venant de Java. Les feuilles sont completement obtuses ou 
pourvues d'un apicule extremement court, tandis que celles des 
deux Trichostomum dont il vient d’etre question, sont terminees 
par un apicule aigu, bien distinct. 
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6. Anoectangium Fauriei Card. sp. nova. — Cespites 
densi, superne virides, intus decolorati. Gaulis erectus, gracilis, 
simplex vel parce divisus, 6—15 millim. altus. Folia laxiuscula, 
madida erecto-patentia, arcuata, sicca subhomomallo-crispata, 
anguste *lineari-lanceolata, medium versus pro more distincte 
constricta, superne paululo latiora, inde subspathulata, sensim 
acute acuminata, 1,5—1,75 millim. longa, superne 0,2—0.3 lata, 
marginibus integris ubique planis vel basin versus reflexis, costa 
rotundata subpercurrente lutescente, dorso papillosa, basi 40—50 u 
crassa, cellulis inferioribus rectangulis, pellucidis, laevibus, parieti- 
b.us tirmis, crassis, sequentibus quadratis, superioribus rotundatis vel 
quadrato-rodundatis, majusculis, distinctis, chlor ophyllosis et 
minute papillosis. Caetera desiderantur. 

Fig. 1. Anoectangium Fauriei. 
a, b. c, feuilles X26; d, tissu basilaire de la feuille X 270; e, tissu dans la 

partie superieure X 270. 

Kusliaku (no. 129; ster.). 
Se distingue facilement de toutes les autres especes de ce 

genre par la forme des feuilles, un peu elargies dans le haut, 
contractees vers le milieu et moins larges a la base que dans la 
partie superieure. 

7. JVeisia platyphylloides Card. sp. nova. — Monoica, 
laxiuscule cespitosa, lutescens, humilis. Caulis brevis, dichotome 
ramosus, basi radiculosus, 2—3 millim. altus. holia madida 
erecto-patentia. sicca incurvato-crispata, lineari-lanceolata, acumi¬ 
nata; 1,5—1,7 millim. longa, 0,25—0.3 lata, marginibus in- 
tegerrimis, inferne planis, superne late intlexis, costa lutescente, 
basi 40—55 u crassa, in cuspidem acutam breviter excurrente, 
cellulis inferioribus laxis, rectangulis, liyalinis, laevibus, caeteris 
parvis, quadratis et subhexagonis, chlorophyllosis, dense et minute 
papillosis, obscuris. Flores masculi terminales, foliolis. concavis, 
late ovatis, breviter cuspidatis, antheridiis numerosis, paraphysibus 
paucis, brevioribus. Folia perichaetialia basi oblonga latiore 
subvaginante, ceterum caulinis similia. Capsula in pedicello 
tenui, stramineo, flexuosulo, siccitate superne sinistrorsum torto, 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



C a r d o t, Mousses de 1'ile Formose. 91 

circa 5 millim. longo, minuta, erecta, ovata oblongave, vacua 
et sicca plicatula, operculo, peristomio sporisque ignotis. 

Tamsui (no. 86; c. fruct.). 
Differe du W.platyphyllaTSroth.., 

du Japon et de Coree, par ses 
feuilles plus longuement acumi- 
nees et involutees aux bords 
dans les 2/b superieurs, et du 
TE viridula Hedw., par ses 
feuilles beaucoup plus courtes et 
plus larges. 

8. Weisia longiseta Lesq. et 
Jam. Man. of tlie Moss. of 
X.-Amer. p. 56. 

Maruyama (no. 20; c. fruct.). 
Distrib.: Etats-Unis du Sud. 
Cette Mousse correspond bien 

a des ecliantillons de la Louisiane 
et de la Eloride que M. Re- 
nauld et moi avons rapportes 
au JE longiseta et que nous 
avons distribues sous ce nora dans 
nos Musci Americae sep- 
tentrionalis exsiccati.no. 4. 
Ils se distinguent du TE viridula 
Hedv\ par le pedicelle plus 
allonge, long de 8 a 12 milli- . , „ w 0„n _ , , 

, , ° p -i .ni , de la ieuiile X q. tissu dans la 
meties, pai la capsule sillonnee partie superieure X 270; h. capsule 
et souvent subasymetrique, un vide X 13. 
peu courbee ä 1‘etat sec, eniin 
par le peristome mieux developpe. Mais Les quer eux et James 
attribuent a leur TE. longiseta une infloresence dioique, tandis 
que nos speeimens de la Eloride et de la Louisiane. ainsi que 
ceux de Formose, sont evidemment monoiques. Les quer eux et 
James se sont-ils trompes en decrivant leur espece comme dioi¬ 
que? Ou bien, au contraire, est-ce notre identification qui est 
inexacte ? Seul, l’examen du type des deux auteurs americains 
permettra de se prononcer avec certitude a cet egard. 

Fig. 2. Weisia platyphylloides, 
a. b. c. d. feuilles X 26; e, somniet 
dduie feuille X 60; f- tissu basilaire 

Dicranaceae. 

9. Trematodon drepanellus Besch. Bryol. jap. Suppl. I. in 
Journ. de Bot. XII. nos. 17—20. 

Maruyama (nos. 7, 17 in parte; c. fruct.); Taitum (no. 66; 
c. fruct.); Tamsui (nos. 105, 83; c. fruct.); Ivusbaku (no. 122; c. 
fruct.); Kelung (no. 178; c. fruct.). 

Distrib.: Japon. 

Les dimensions du pedicelle et du col de la capsule sont tres 
variables dans le T. drepanellus. Besclierelle attribue au premier 
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de ces Organes nne longueur de 3 centimetres, et an second nne 
longnenr de 7 a 8 millimetres. Sur les ecliantillons japonais 
que j’ai recus de Besclierelle et de l’abbe Faurie, la longueur 
du pedicelle varie de 1, 7 a 3 centimetres et celle du col de 5 
ä 7 millimetres; il semble donc que les dimensions indiquees 
par Besclierelle sont des dimensions maxima, Sur les exem- 
plaires recoltes par 1’abbe Faurie dans plusieurs localites de 
File Formose, le col mesure de 4, 5 a 6 millimetres, et le pedi¬ 
celle de 1 ä 2,5 centimetres; sur les specimens de Maruyama, 
j’ai meme trouve plusieurs pedicelles ne mesurant que 6 milli¬ 
metres, et ä peine plus longs que le col de la capsule qu’ils 
supportaient! En presence de ces variations, je suis maintenant 
porte ä croire que mon T. flacddisetus de Coree n’est qu'une 
forme du T. drepanellus, caracterisee par la brievete du pedicelle 
et surtout du col, qui ne mesure que 3 a 4 millimetres, plus 
court, par consequent, que sur tous les ecliantillons du Japon et 
de Formose que j’aFvus jusqurci. 

10. Dicranella coarctata (C. Müll.) Boscli et Lac. Bryol. jav. I, 
р. 84, tab. LXX. (Angstroemia coarctata C. Müll. Syn. Muse, 
frond. I. p. 431. Dicranella obscura Süll, et Lesq. in Proc. Ämer. 
Acad. 1859, p. 277). 

Maruyama (nos. 8, 10, 21; c. fruct.); Taitum (nos. 44, 61, 68 
in parte; c. fruct.); Kelung (no. 93; c. fruct.); Hokuto (no. 112; 
с. fruct.). 

Distrib.: Java, Pegu, Ceylan, Hong-Kong. 

Var. torrentium Card. var. nova, — Cespites densiores. 
Rami steriles numerosi, foliis erectis, brevioribus, basi minus 
dilatatis, fere sensim attenuatis, apice denticulatis. Capsula sicca 
laevis vel vix plicatula. 

Taitum, pierres dans les torrents (no. 43; c. fruct.). 

D’apres un ecbantillon recolte a Hong-Kong par Alexander 
et communique par l’berbier deKew, le D. obscura Süll, et Lesq. 
ne peut pas etre distingue du D. coarctata. Ainsi que le dit 
tres bien M. Salmon, qui a pu observer de nombreux 
specimens recoltes dans la meme ile par M. C. Ford (Joum. 
Linn. Soc. [Bot.], XXXIV, pp. 451—452), c’est une espece 
assez variable sous le rapport de la longueur des tiges et des 
pedicelles, et surtout de la forme et des dimensions des capsules. 
Celles-ci sont tantot petites, courtes, ovales ou meme subglobuleuses, 
tantot plus longues et subeylindriques, symetriques ou legerement 
courbees, l’oritice est plus ou moins large, le col parfois un peu 
goitreux. 

Le D. coarctata est assez voisin du D. heteromalla Scb.; il en 
differe par ses feuilles plus brusquement dilatees ä la base, par 
sa nervure proportionellement moins large, par les cellules de la 
partie basilaire superieure plus etroites et a parois plus epaisses, 
par sa capsule en general plus fortement plissee apres la sporose, 
par son anneau large, revoluble, et par ses spores plus grosses. 
Le D. Moutieri Par. et Brotli., du Tonkin. et le D. divaricatula 
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Besch., du Yunnan, ont egalement d’etroites affinites avec le 
D. coarctata; mais le premier a les feuilles subobtuses, un peu 
tronquees et plus distinctement denticulees au sommet, et le 
second a la capsule lisse. Je suis cependant assez tente de 
croire que ce ne sont que des races locales du meme type. 

D'un autre cöte, M. Fleischer (Die Musci der Fl. von 
Buitenz. I, p. 68) rapp orte au D. coarctata le D. Wattsii Broth., 
d’Australie. Mais, d’apres un echantillon original communique 
par M. Watts (no. 1099), cette Mousse differe tellement, meme 
a premiere vue, du D. coarctata, par ses feuilles plus espacees et 
encore plus etalees, et surtout par sa capsule etroitement cylindri- 
que et fortement arquee apres la sporose a l’etat sec, qu'il me 
parait impossible d'accepter ridentihcation proposee par 
M. Fleischer. 

11. Campylopodium euphorocladum (C. Müll.) Besch. Fl. Bryol. 
Nouv.-Caled., in Ann. sc, nat. 5^me ser. (Bot.), XYIII, p. 189. 
(.Angstroemia euphoroclada C. Müll. Syn. Muse, frond. I, p. 429.) 

Taitum (no. 68: c. fruct.). 
Distrib.: Java, ISTouvelle-Zelande, Tahiti. 

Je partage ici hopinion de M. Fleischer (loc. cit. p. 64), 
qui reunit au C. euphorocladum le C. flexipes (Mitt.) Broth., de 
la Fouvelle-Zelande, et le C. tahitense Besch. Je ne vois, en 
effet, aucun caractere permettant d'etablir une distinction speci- 
fique entre les echantillons d'Oceanie dune part, et ceux de Java 
et de Formose de Yautre. Bescherelle attribuait, il est vrai, ä son 
C. tahitense une inflorescence monoique; mais il m’a ete im¬ 
possible de constater ce caractere sur Vechantillon qu'il m'a 
donne (Mousses de Tahiti, no. 209), et qui me parait dioique. 

12. Holomitrium Griffithianum Mitt. Musci Ind. Orient., p. 24. 

Yar. pseudautoicum Card. var. nova, — InfLorescentia 
pseudautoica, plantulis masculis stipitatis, in axilhs foliorum 
plantae fertilis nascentibus. 

Sine loco speciali (c. perich. juven.). 

Dans son G-enera (in Engler et Prantl, Pflanzen¬ 
familien, Musci, p. 320), M. Brotherus dit de 1‘inflorescence 
du genre Holomitrium: „Autöcisch, selten diöcisch [H. serratum 
C. Müll.).“ Cependant, Mitten, en decrivant YH Griffithianum 
attribue a cette espece, avec doute, il est vrai, une inflorescence 
dioique. Les echantillons fertiles recoltes dans le Khasia et 
dans le Bhotan par Driffith et figurant daus ma collection 
semblent bien dioiques: il m'a ete impossible d'y trouver de 
fleurs mäles. Par contre, Vechantillon rapporte de Formose par 
M. l'abbe Faurie est nettement pseudautoique: les plantules mäles 
naissent ä l'aisselle des feuilles des tiges fertiles sous la forme de 
petits rameaux radiculeux, plus ou moins longuement stipites. 
Il ne nva pas paru prudent d'etablir une espece distincte sur ce 
seul caractere de Vinflorescence, qui peut etre sujet ä Variation. 
L'exemplaire de Formose ne porte que de jeunes perichezes; la 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



94 Cardot, Mousses de l'ile Formose. 

capsule fournirait peut-etre d'autres caracteres. II ny a pas de 
difference appreciable dans le Systeme vegetatif, sauf que la 
Mousse de Formose est un peu plus petite et plus verte que celle 
de Tlnd^e. 

13. Caonpylopus gracilentus Card. sp. nova. — Laxiuscule 
cespitosus, fusco-lutescens, nitidulus, habitu staturaque Campylo- 
podio euphoroclado' simillimus. Caulis gracilis, parce radiculosus, 
simplex vel dicbotome divisus, 1—2 centim. altus. Folia remo- 
tiuscula, sicca flexuosa, madida erecto-patentia, apice caulis plus 
minus bomomalla, plerumque falcatula, e basi ovata vel breviter 
oblonga sat subito in subulam tenuem, elongatam, canaliculatam, 
superne minute denticulatam constricta, 3,5—4 millim. longa, 

0,35—0,4 inferne lata, 
cellulis alaribus distinctis, 
qua dratis rectan gulisve, 
fuscis, subvesiculosis, 
caeteris rectangulis vel 
subrectangulis, parietibus 
crassis, lutescentibus, cos- 
ta basi 150—180 p lata, 
Ion ge excurrente, plus 
quam tertiam partem ba- 
sis et tot am fere subulam 
occupante, dorso elarnel- 
loso dentibus minutis 
sparsis scaberula, rarius 
sublaevi, 3—4 - stratosa, 
strato ventrali e cellulis 
teneris, inanibus, parieti¬ 
bus tenuibus, strato cen- 
trali ab eurycystis, et 1 
vel 2 stratis dorsalibus e 
substereidis formatis, ste- 
reidis nullis. Folia pe- 
ricbaetialia e basi ob¬ 
longa, subvaginante, cel¬ 
lulis linearibus pellucidis 
reticulata, minus abrupte 
constricta, longius subu- 

lata, 5—6 millim. longa, costa angustiore, quartam vel vix tertiam 
partem basis occupante. Capsula in pedicello pallido, siccitate 
fLexuoso, madore geniculato et apice reflexo, 5—8 millim. longo, 
minuta, fusca, aetate nigricante, symmetrica, oblonga, collo 
attenuato instructa, unacurn operculo conico-rostrato 1,2—1,5 millim. 
longa, 0,35—0,4 lata; annulus parum distinctus; peristomium 
fusco-rubrum, dentibus intus dense et crasse trabeculatis, usque 
ad medium in 2 crura pallida, grosse papillosa divisis. Calyptra 
basi ciliata, Planta mascula ignota. 

Taitum (nos. 25 in parte, 35; c. fruct.). 

Fig. 3. Campylopus gracilentus. 
a, feuille X 26; b, tissu basilaire de la feuille 
X 138; c, tissu suprabasilaire X 270; d, partie 
d’une section transversale de la feuille X 270; 
e, capsule et pedicelle X 13; /, coiffe X 13. 
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Var. brevifol/lus Card. var. nova. — A forma typica differt: 
foliis confertioribus, erectis vix liomomallis, brevioribus et latio- 
ribus, 2,75—3 millim. longis, 0,4—0,5 latis, saepe subintegris et 
dorso laevibus vel sublaevibus, cellulisque alaribus pro more 
minus distinctis, pallidioribus. 

Taitum (s. no.; steril.). 

En raison des caracteres histologiques de sa nervure, cette 
espece nouveile doit prendre place dans le sous-genre Pseudo- 
campylopus Limpr., ä cöte du C. Zollingerianus (C. Müll.) V. d. 
B. et Lac., de Java et de Ceylan. Elle se distingue facilement 
de celui-ci par ses feuilles plus espacees, plus tinement subulees, 
par ses cellules alaires bien distinctes, par sa nervure moins 
large, et par sa coiffe ciliee a la base. Dans le C. Zolling erianus, 
les cellules alaires sont ä peine differenciees et la nervure 
occupe la moitie ou les 2/b de la base. La var. brevifolius se 
rapproche davantage du C. Zolling erianus, rnais eile a cependant 
encore les cellules alaires plus distinctes et la nervure moins 
large. 

14. Campylopus japonicus Broth. in Hedwigia, 1899, p. 207. 

Taitum (nos. 29 in parte, 31, 60 in parte; ster.). 
Distrib.: Japon; Coree (var. fusco-viridis Card.). 

15. Campylopus aureus Boscli et Lac. Bryol. jav. I, p. 80, 
tab. LXVII. 

Taitum (no. 28; ster.). 
Distrib.: Java, Celebes, lies Nicobar, Ceylan. 

M. Eleiscber (Die Musci der El. von Buitenz., 
pp. 110—111) rapporte au C. aureus le C. Balansaeanus Besch., 
de la Nouvelle-Caledonie. Je possede de cette Mousse un echan- 
tillon sterile, recolte a Nournea par Dupuy et determine par 
Be scher eile, et Lest une partie de ce specimen qu'a examine 
M. Fleischer. II me sernble assez different du C. aureus par 
ses feuilles presque toutes terminees par un long poil fortement 
dente, etale et merne reflechi a l’etat sec, par les cellules de la 
couche dorsale de la nervure tres saillantes, formant des lamelles 
rudimentaires, et par les cellules des ailes beaucoup plus courtes 
que dans le C. aureus. En outre, Besch er eile dit que le 
pedicelle du C. Balansaeanus est scabre au sommet. Ces 
caracteres s’opposent, me semble-t-il, a la feunion de ces deux 
plantes sous un meine nom specitique; il est neanmoins indiscu- 
table qu’ehes ont de grandes affinites, et hon peut y voir des 
especes secondaires, derivant d*un meine type. Une autre espece, 
le C. Tullgreni Ben. et Card., des lies atlantiques, presente 
aussi une grande ressemblance avec le C. aureus; eile en differe 
par sa nervure pom'vue sur le dos, dans la partie superieure, de 
lamelles courtes, mais distinctes, formees, sur une section trans¬ 
versale, de une a trois cellules, tandis que la nervure du 
C. aureus est a peu pres lisse ou seulement un peu striee par la 
legere saillie des cellules dorsales. 
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16. Campylopus Blumii (Doz. et Molk.) Bosch et Lac. Biyol. 
jav. I, p. 81, tab. LXVIII. (Pilopogon Blumii Broth. in Engl, et 
Prantl, Pflanzenfam., Mnsci, p. 336). 

Taitnm (nos. 29, 36, 38, 43 in parte, 60 in parte, 191; ster. 
et pl. masc.); Tamsui (nos. 96, 97; ster.). 

Distrib.: semble repandn dans tont 1’Archipel indien; existe 
en outre ä Ceylan, dans les monts Nilgherris, l’Annam et le 
Sikkim, an Japon, an Tonkin et ä Tahiti. 

Espece extremement polymorphe; nervnre de largeur tres 
variable, occnpant dn qnart ä la moitie de la base de la fenille; 
cellnles alaires plns an moins distinctes, poil conrt on assez long\ 
hyalin on verdatre. Certaines formes ont des rameanx steriles 
nombrenx, effiles, garnis de fenilles dressees, apprimees ä l'etat 
sec, deponrvnes de poil. Snr le no. 60 in parte, les fenilles 
comales des rosettes males sont obtnses on snbobtnses, epiliferes. 
La forme generale des fenilles et le tissn varient pen. En section 
transversale, la nervnre presente nn arc d’enrycystes, reconvert 
de chaqne cöte par nne bande de stereides; snr la face dorsale, 
les cellnles epidermiqnes forment des lamelies conrtes dans la 
partie inferienre de la fenille, plns saillantes et dentees vers le 
sommet. 

Je rapp orte an C. Blumii le C. nagasakinus Broth. in 
sched., d’apres l’examen d’nn echantillon original de Nagasaki 
commnniqne par M. Brotherns lni-meme, et d’nn antre specimen 
des iles Lion-Kion, envoye par l’abbe Eanrie (ser. 2, no. 1083». 

Leucobryaceae. 

17. Leücobryum scabrum Lac. apnd Miqnel, Prolns. Fl. jap., 
in Ann. Mns. bot. Lngd.-Bat. II, p. 292. 

Taitnm (no. 41; ster.). 
Distrib.: Japon, Hong-Kong. 

Je n’ai pas vn d’echantillon original de cette espece. mais 
la Monsse de Taitnm est completement identiqne a nn specimen 
dn Japon determine par Bescherelle (Eanrie, no. 11126), et 
repond assez bien a la conrte diagnose de Lacoste, sanf qne les 
ailes sont formees, a la base, de 6 on 7 series de cellnles, et non 
de 4 comme le dit I’antenr. Ce caractere se montre d’aillenrs 
fort variable dans la plnpart des especes. 

Le L. scabrum est beanconp moins robuste qne le L. javense, 
et a les fenilles plns conrtes. 

18. Leucobryum scaberulum Card, in Jonrn. Linn. Soc. XXXIV, 
p. 454 (nomen), et in Bnll. Soc. bot. de Belg. XLI, Hre part. 
p. 26 (descript,). 

Marnyama (nos. 1, 3; ster.). 
Distrib.: Hong-Kong. 

Forme ä tiges plns conrtes qne le type de Hong-Kong, 
mais d’aillenrs bien identiqne, notamment en ce qni concerne les 
caracteres anatondqnes. 
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19. Leucobryum galeatum Bescli. Bryol. jap. Suppl. I, in 
Jonrn. de Bot. XII. nos. 17—20. 

Taitnm (no. 45; st er.); Kusliaku (no. 111 in parte; ster.). 
Distrib.: Hong-Kong, Coree. 
20. Leucobryum neilgherrense C. Müll, in Bot. Zeit. 1854, 

col. 556; Card, in Bull. Soc. bot, de Belg. XLI, l®re part. p. 29. 
(.L. Hollianum Doz. et Molk. Bryol. jav. I, p. 17, tab. XIII [1855]!). 

Kusliaku, troncs de Fougeres arborescentes (no. 117; ster.). 
Distrib.: Java, Sumatra, Celebes, Borneo, Tonkin, Ceylan, 

Nilgherris, Himalaya. 

Fig. 4. Leucobryum confine. 
a, b, feuilles X 16; c, tissu d’mie aile vers la base X 168; d, section trans¬ 
versale de la feuille ä la base X 138; e, sectiou transversale de la feuille 

dans le baut X 168. 

Var. 'minus Card. var. nova. — Statura minore, foliis 
minoribus et angustioribus. 

. Taituni (no. 50; ster.). 
A la suite de comparaisons attentives et repetees, j‘ai 

acquis la conviction qu'il n'existe aucune clifference appreciable, 
ni raorpliologique, ni anatomique, entre le L.Hollianum Doz. et 
Molk, et le L. neilgherrense C. Müll. La denoniination de Müller 
etant la premiere en date et n’ayant pas cesse d'etre en usage, 
c’est eile qui doit etre retenue. 

21. Leucobryum confine Card, sp.nova. — Habitu, statura, 
colore, foliorum forma etc., L. neilgherrensi persimile, a quo 

7 Beihefte Bot. Centralhl. Bd. XIX. Aht. II. Heft 1. 
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differt: cellulis alarnm (5—15-seriatis) angustioribus et longiori- 
bus, inferioribus elongate rectangulis, ceteris Omnibus longe 
linearibus, leucocystis inferne in parte mediana bistratosis, latera- 
liter in, 4 stratis, quorum 2 ventralibus et 2 dorsalibus (stratis 
Supplementariis plus minus perfectis), denique cblorocystis ubique 
centralibus, interdum basin versus tantum plus minus hyper- 
centralibus. 

Kusliaku, rocliers (no. 111; ster.). 

Dans le L. neilglierrense C. Müll., les cellules des ailes sont 
beaucoup plus courtes que dans 1‘espece nouvelle, les inferieures 
carrees ou brievement rectangulaires, la nervure est plus epaisse 
dans la partie basilaire, oü l’on trouve de 5 a 7 coucbes de 
leucocystes, 1 a 3 sur la face ventrale, 2 ä 4 sur la face dorsale; 
enfin, les clilorocystes sont nettement liypercentriques dans la 
plus grande partie de la longueur de la nervure. Mais au point 
de vue purement morpliologique; on ne peut constater aucune 
difference entre les deux plantes; le L. confme est donc une 
espece anatomique. 

22. Leucobryum Bowringii Mitt. Musci Ind. Orient, p. 26. 
(L. angustifolium Wils, in Kew Journ. of bot. IX, p. 292 [nomen 
solum]; Fleisch. Dl. Buitenz. I, p. 151! L. angustifolium Brotli. 
in sched.! Card. Reell, anat. sur les Leucobr. p. 15, fig. 26! 
L. yamatense Besch. Bryol. jap. Suppl. I, in Journ. de bot. XII, 
nos. 17—20! L. nagasakense Brotli. in Hedwigia, XXXYIII. p. 
208! L. lutschianum C. Müll, in Journ. Linn. Soc.'[Bot.], XXXIY, 
p. 453, et in Paris, Ind. Bryol. Suppl. p. 229 [nomen solum]! 
L.pycnophyllum C. Müll. Gen. Muse, frond. p. 82 [nomen solum]! 
L. Brotheri Card, in Bull. Soc. bot. de Belg. XLI, l°re part. p. 36!). 

Maruyama (no. 2; ster.); Taitum (nos. 53, 64; ster.); Kusliaku 
(no. 111 in parte; ster.); Kelung (no. 187; ster.). 

Donna brevifolium Card. — Taitum (nos. 47, 62, 63; ster.). 
Distrib.: Himalaya, Ceylan, Java, Sumatra, Celebes, Hong- 

Kong, Japon. 
Dans un travail tout recent (Musci exoti novi vel minus 

cognitq fase. X, in Bull. Soc. bot. de Belg. XLI, Pre partie), 
j’avais cru devoir separer du L. angustifolium Wils., de FHima- 
laya, les echantillons de Ceylan et de VArchipel malais, sous le 
nom de L. Brotheri Card.; mais letiide des specimens rapportes 
de Formose par l’abbe Faurie m’oblige a reconnaitre que les 
caracteres sur lesquels j'avais etabli mon espece ne sont pas 
constants. En consequence, le L. Brotheri Card, doit tomber 
en synonymie. Comme Fespece de Wilson n’a pas ete decrite, 
cYst la denomination de Mitten, posterieure, mais accompagnee 
d’une diagnose, qui doit etre retenue. 

Je t suis oblige aujourd'hui d'etendre encore la synonymie de 
cette espece en y rattachant les L. yamatense Besch.? L. nagasa¬ 
kense Broth. et L. lutschianum C. Müll., tous trois de 1‘Archipel 
japonais, ainsi que le L. pycnophyllum C. Müll., de File Celebes. 
J’ai pu, en eff et, m’assurer, par Fexamen de specimens authenti- 
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ques, que ces quatre Mousses ne different pas specifiquement du 
L. Bowringii. 

Cette espece est excessivement variable dans presque tous 
ses caracteres. Sur les echantillons de Formose, j’ai constate 
dans la forme et les dimensions des feuilles, la largueur des 
ailes, la structure de la partie basilaire de la nervure, des 
variations d’une ampbtude considerable et inusitee. Les feuilles 
sont tantöt tres etroites, tantöt plus ou moins dilatees a la base, 
ou leur largeur varie de 0,7 ä 1,25 millim., tandis que leur 
longueur oscille entre 4 et 9 millim.; la forme ä feuilles courtes 
correspond au L. yamatense Besch. La largeur des ailes est 
peut-etre le caractere le plus variable de tous, le nombre des 
series de cellules qui les composent 
pouvant descendre a 4 et s’elever jusqu’a 
18! Typiquement, la nervure est homo- 
strösique ou subliomoströsique, mais sur 
certains echantillons de Formose et sur 
ceux de THimalaya, eile est franchement 
heteroströsique. Ma description du L. 
Brotheri et celle que donne de son 
cöte M. Fleischer du L. angustifolium, 
s’appliquent Tune et haut re ä la forme 
a nervure homoströsique ou subhomo- 
strösique. J’ai vu sur les exemplaires 
de Formose, et parfois dans la meine 
touffe, toutes les transitions entre la 
nervure purement homoströsique et la 
nervure nettement heteroströsique, ce 
que je n'ai jamais constate dans aucune 
autre espece. Au milieu de toutes ces 
variations, le meilleur caractere distinctif 
du L. Bowringii reside dans les cellules 
de la partie moyenne et superieure des -n. E 
ailes, dont, les parois internes sont ^ 6j c? feuilles % 13; d, 

epaissies et tres poreuses; hepaisissement sommet d’une feuille X 270. 

peut etre plus ou moins accentue, mais 
il est toujours bien visible, meme sur les specimens de VHima- 
laya, et perniet de reconnaitre facilement cette espece. 

Fissidentaceae. 

23. Fissidens nagasakinus Besch. Bryol. jap. Suppl. I, in 
Journ. de bot. XII, nos. 17—20. 

Kelung (nos. 94, 183; ster.). 
Distrib.: Japon. 

24. Fissidens irroratus Card. sp. nova. — Cespites densi, 
atro-virides vel nigricantes. Caulis simplex parceve divisus, 
rigidulus, 3—4 centim. altus. Folia multijuga, distiche patentia, 
sicca parum mutata, rigida, anguste lanceolata, interdum curva- 
tula, breviter acuminata, acuta, 2—2,3 millim. longa, 0,5 lata, 

7* 
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magno augmento toto ambitu cellulis prominulis minnte crenu- 
lata, parte vaginante saepius ultra medium producta, lamina 
dorsali angustiore longe decurrente, inferne attenuata rotundatave, 
costa pellucida percurrente vel summo apice dissoluta, circa 40 g 

basi crassa, rete denso, cellulis minutis, hexagonis, chlorophyllosis, 
laevibus, vix convexis, diam. 8—10 g. Caetera desiderantur. 

Kushaku (no. 124; ster.); Kelung, cascades (no. 174; 
ster.). 

On doit placer cette espece a cöte du F. nagasakinus Besch., 
dont eile se distingue par sa teinte d"un vert noirätre, ses feuilles 
plus larges, moins acuminees, sa nervure proportionnellement 
plus etroite, et ses cellules plus chiorophylleuses, moins convexes. 
Elle a aussi quelque ressemblance avec le F. nigro-viridis Salm., 
de Borneo, mais en differe par ses feuilles plus grandes, plus 
larges, son tissu plus obscur, sa nervure plus pale, pellucide, et 
surtout par sa lame dorsale longuement decurrente. 

25. Fissidens Sakourae Broth. et Par. in Bull, de l'herb. 
Boissier, 2i®me ser., II, p. 921. 

Maruyama (no. 18; ster.); Kelung (no. 92 in parte, 176; ster.). 
Distrib.: Japon. 

Espece assez variable; . plante verte ou jaunätre, feuilles plus 
ou moins espacees, ou assez denses. Les specimens ä teinte 
jaunatre, ä feuilles etroites, retrecies-acuminees, sont identiques 
ä ceux de Sakoura-Sima; d'autres en different par leur teinte 
verte, leurs feuilles plus larges, plus molles, moins graduellement 
retrecies-acuminees, mais il y a toutes les transitions. Les feuilles 
sont toujours un peu courbees, le bord de la lame dorsale con¬ 
vexe, celle-ci graduellement retrecie vers la base, non decurrente, 
s’arretant meme souvent au dessus de Finsertion. M. le general 
Paris compare le F. Sakourae au F. adelphinus Besch., du 
Japon, mais, ä mon avis, il se rapproclie davantage du F. Zippe¬ 
lianus Doz. et Molk., de la Malaisie, Kouvelle-Gfuinee, Ceylan, 
lies Andaman et Singapore, qui en differe principalement par la 
lame dorsale arrondie ou tronquee a la base. 

Ditrichaceae. 

26. Ceratodon purpureus (L.) Brid. Bryol. univ. I, p. 480. 

Var. formosiciis Card. var. nova. -—A forma typica differt: 
foliis triangulari-la-nceolatis, longissime acuminatis, fere subulatis, 
marginibus perrevolutis cellulisque superioribus magis regularibus, 
quadratis vel breviter rectangulis. Eorsan species propria. 

Tamsui (nos. 85, 172 in parte; c. pedicell. jun.). 

Cette forme est assez remarquable, mais en Fabsence du 
fruit, je n’ai pas ose en faire une espece, le C. purpureus etant, 
comme on le sait, extremement variable quant au Systeme vege- 
tatif. La structure anatomique de la nervure de cette forme de 
Eormose est d’ailleurs typique; eile presente un ou deux groupes 
de stenocystes en dessous de Farc d'eurycystes. 
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Pottiaceae. 

27. Hyophila Micholitzii Brotli. in Oefv. of Finska Vet.-Soc. 
Förh. XXXV, p. 39 (28). Fleisch. Musci Fl. Buitenz. I, p. 326. 

Tamsui, vieux murs (no. 106 in parte; ster.). 
Distrib.: Java, Sumatra, Celebes, Kouvelle-G-uinee, Ceylan. 
Forme a feuilles entieres ou subentieres, seulement sinuees 

dans le haut; eile se trouvait en melange avec le Trichostomum 
orientale Willd. Une forme completement identique se trouve 
egalement en melange avec les echantillons de cette derniere 
espece distrib ues par M. Fleischer dans ses Musci Archi- 
pelagi indici, no. 160, du moins dans mon exemplaire. Cet 
auteur dit que le H. Micholitzii est une plante polymorphe, et 
il ajoute (p. 330) que certaines formes paraissent etablir des 
transitions vers le H. Dozy - Molkenhoeri Fleisch. (Barhula 
spathulata Doz. et Molk., Hyopliila commutata Broth.). Une 
troisieme espece, le H. Moutieri Par. et Broth., du Quang- 
Tcheou-Wan, ne differe du H. Micholitzii que par ses feuilles 
plus larges et plus courtes, et n'en est probablement qu'une 
simple variete. Chose singuliere, eile croit aussi en compagnie 
du Trichostonum orientale. 

28. Hyophila angustifolia Card. sp. nova. — Cespites 
humiles, virides. Caulis perbrevis, simplex, vix 2 millim. altus, basi 
nudus, apice dense foliosus. 
Folia sicca incurvato-crispa- 
ta. madida patentia, rosula- 
ta, e basi angusta sensim dila- 
tata et longe lineari-spathu- 
lata, brevissime acuminata 
vel obtusa et apiculata, su- 
periora2—2,75 millim. longa, 
0,5—0,65 lata, inferiora mul- 
to minora, marginibus un- 
dulatis, integris, planis Arel 
hic illic subinflexis, costa 
percurrente, basi 40—80 y 
crassa, cellulis superioribus 
minutis, subhexagonis, valde 
chlorophyllosis. dense et 

minute papillosis, itlfeiioii- tissu marginal, vers le tiers inferieur X 270; 
bus quadratis subquadratis- e, sommet d‘une feuille X 270. 

ve, laevibus, parietibus in- 
crassatis, basilaribus majoribus laxioribus, rectangulis, pellucidis, 
teneris, alaribus subintlatis. Caetera desunt. 

Ivushaku (no. 148; ster.). 

Cette espece se separe facilement du H. cylindrica (Hook.) 
Jgr., du Xepaul, et des especes voisines, par ses feuilles etroite- 
ment spathulees, a bords entiers, non ou tres peu involutes; 
eile se distingue du H. perannulata Ren. et Card., du Sikkim, 
par ses feuilles encore plus etroites, d’une forme differente, non 

E5B 

Fig. 6. Hyophila angustifolia. 
a, 6, feuille X 13; c. ceilules alaires X 270; 
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ou a peine retrecies au dessus de la base, et plus brievement 
acuminees ou obtuses; 

29. Trichostomum orientale Willd. in C. Müll. Syn. Muse, 
frond. i, p. 568. 

Tamsui, vieux murs (no. 106; ster.). 
Distrib.: Hindoustan, Ceylan, Archipel malaisfXouveUe-Quinee, 

Chine. 

30. Barbula subcomosa Broth. in Hedwigia, XXXYIII. p. 211. 
Kelung (nos. 186, 190,193, 197; ster.); Kushaku (no. 192: ster.). 
Distrib.: Japon. 

31. Barbula (?) anceps Card. sp. nova, — Dioica, cespi- 
tosa, lurido-viridis, habitu formas majores Ceratodontis purpurei 

aemulans. Caulis erectus, 
f astigiatim ramosus, 3—4 
centim. altus. Folia rnadi- 
da erecto - patentia. sicca 
flexuoso-erecta et suberis- 
pata, e basi decurrente ova- 
to- vel oblongo-lanceolata 
acuminata, subacuta ob- 
tusulave, plicatula, 2—2,25 
millim. longa, 0,6—0,75 lata, 
marginibus integris valde 
revolutis, apiceni versus 
planis, costa rotundata. basi 
70—80 p crassa, percurrente, 
superne dorso subtuberculo- 
sa, cellulis quadratis vel 
subquadratis, . parietibus 
crassiusculis, convexis, su- 
perioribus leniter papillosis, 
interdum sublaevibus, in- 
ferioribus multo majoribus 
et laxioribus, elongate sub- 

feuille X 270; d, ‘ sommet X 270; e, partie rectangulis, pellucidis, lae- 
d'une section transversale de la feuille><270. vissimis. Flores masculi 

axillares, folia perigonialia 
concava, ovato-lanceolata, acuminata; antheridia magna, oblonga, 
paraphysibus aequilongis intermixta. Caetera ignota. 

Kushaku (no. 130; c. fl. masc.). 
Les afhnites de cette espece sont obscures; en babsence de 

la fructification, sa position generique meine est douteuse; ce 
pourrait etre aussi bien un Didymodon qu’un Barbula. 
J’avais merne cru un moment avoir affaire a un Cerafodon; 
eile rappelle en effet le C. purpureus, non seulemenf par son 
port, mais encore par ses feuilles a bords largement revolutes et 
par Taspect general du tissu foliaire. Mais les cellules superieures 
en general distinctement papilleuses m'ont finalement empeche 

' de la placer dans ce genre; eile differe d'ailleurs du C. purpureus 

Fig. 7. Barbida anceps. 
a. b, feuilles X 13: c, tissu basilaire de la 
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par le tissu basilaire des feuilles beaucoup plus lache, forme de 
grandes cellules allongees, presque hyalines. 

Sur une section transversale de la feuille, les cellules margi¬ 
nales et submarginales sont ordinairement plus elevees que les 
autres, d'oii il resulte que le bord du limbe est legerement epaissi, 
sans qu'il y ait cependant nulle part plus d'une couche de cellules. 
La nervure, vue en coupe transversale, presente un arc de 4 ou 
5 eurycystes, recouvert de cliaque cöte par des stereides; pas de 
stenocystes; cellules epidermiques distinctes (substereides), celles 
de la face ventrale a lumen plus large. 

32. Tortula emarginata (Doz. et Molk.) Mitt. in Trans. Linn. 
Soc. (Bot,), 1891, p. 160. (.Barbula emarginata Doz. et Molk. Musci 
frond. ined. Arch. ind. p. 50, tab. XX). 

Hokuto (no. 113; c. fruct.). 
Distrib.: Japon. 
Cette Mousse est bien voisine du T. muralis Hedw., et 

parait a peu pres identique a la var. obcordata Sch. — J’ai dans 
mon herbier une autre forme japonaise, Barbula eucalyptrata 
Besch, ms. qui ne me semble differer du T. emarginata que par 
le poil des feuilles jaunätre et non hyalin. 

Grimmiaceae. 

33. Bhacomitrium jävanicum Doz. et Molk, in Zolling. Syst. 
Verzeichn., pp. 25 et 32, et Bryol. jav. I, p. 105, tab. LXXXIY. 
(Bh. subsecundum [Hook, et Grev.] Jaeg. Ad. I. p. 370!). 

Taitum (nos. 51, 163; ster.). 
Distrib.: Himalaya, Ceylan, Yunnan, Java, Japon. 
Les feuilles du Bh. javanicum, dont il est impossible de se- 

parer le Bh. subsecundum, de FHimalaya, sont tantot plus ou 
moins piliferes, tantot mutiques, aigues, subobtuses ou meine ob- 
tuses. Sur les echantillons de Formose, elles sont presque tou- 
jours aigues et quelques-unes seulement presentent une petite 
pointe hyaline tres courte. Par contre, je possede du Japon une 
forme que Bescherelle avait etiquetee Bh. laetum sp. nova, et qui 
ne me parait etre qu*une variete ä feuilles longuement piliferes 
du Bh. javanicum. 

Les formes epiliferes ressemblent- beaucoup au Bh. fasciculare 
Brid.; on peut cependant les en distinguer par les parois des 
cellules pourvues d'une double rangee de tines ponctuations, ordi¬ 
nairement bien nettes. 

Je possede encore dans ma collection un ecliantillon etiquete: 
vBh. canaliculatum Mitt. Japon: Xikko. Leg. Bisset“. Je ne 
crois pas que cette plante ait ete publiee. Ce doit etre la forme 
dont parle Mitten dans son ouvrage sur les Mousses du Japon, 
p. 158, comme appartenant au Bh. fasciculare; mais eile differe 
de celui-ci par les ponctuations des parois cellulaires, caractere 
qui la rapproche du Bh. javanicum, dont eile se distingue seule¬ 
ment par sa nervure plus courte, disparaissant tres loin du 
sommet. 
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Orthotrichaceae. 

34. Amphidium Mougeotii (Bryol. eur.) Scli. Bryol. eur. 
Consp. JII, et Coroll. p. 40. 

1 ar. formosicuvn Card. var. nova. — A forma typica eu- 
ropaea differt: foliis pro nrore brevioribus, basi liaud vel vix re- 
volutis cellulisque superioribus aliquant o majoribus. 

Kusliaku (no. 130 in parte; ster.); Kelung (no. 188: ster.). 

L existence a Formose de 1 Amphidium Mougeotii est assez 
surprenante. Cependant, les differences que presente cette forme 
par rapport a la Monsse d’Europe sont si legeres que je n’ai pas 
cru devoir l’en separer specifiquement, d’autant plus que YA. 
Mougeotii presente des variations assez etendues. II est possible 
toutefois que la fructification fournirait des caracteres distinctifs 
pour la plante de Formose. 

35. Macromitrium Formosae Card. sp. nova. — Dioicum, 
dense cespitosum, intus fuscum, superne lutescenti-viride. Caulis 
repens, 5—6 centim. longus, ramis confertis, erectis, 5— 15 millim. 
longis, simplicibus vel nodoso-ramulosis. Folia dense conferta 
siccitate incurvato-crispata cirratave, madida erecto-patentia, sub- 
flexuosa, lineari-lanceolata, 2,2 

Fig, 8. Macromitrium Formosae. 
a, b, feuillesX^ö; c, tissu basilaire de la 
leuille X 270; d, tissu marginal vers 
le milieu X 270; e, capsule X 13; 

/, coiffe X 13. 

2,75 millim. longa, 0,3—0,45 lata, 
acute acuminata 'subapiculatave, 
carinata, basi plicatula, fragilia, 
saepissime effracta, marginibus 
planis vel inferne uno latere re- 
llexis, integerrimis, costa basi 50 
ad.60 g crassa, lutescente vel fus- 
cescente, continua vel subexcurren- 
te, cellulis inferioribus linearibus 
oblongisve, parietibus valde in- 
crassatis, plerumque laevibus, ra- 
rius parce tuberculosis, lutescen- 
tibus, infimis aureis, caeteris ro- 
tundatis et quadrato-rotundatis, 
superioribus obscmis, papillosis, 
diam. 5—7 g. Folia pericliaetialia 
intima latiora, minus carinata, 
sensim longe cuspidata, rete basi- 
lari magis extenso. Vaginula pa- 
rapliysibus numerosis basi birta. 
Capsula in pedicello firmo, cras- 
siusculo, laevi, 5—8 millim. alto, 
superne laeviter dextrorsum torto 
aetate saepe curvato, ovata, pa- 
cliyderma, badia, 1,5—2 millim. 
versus constrictum siccitate valde 

videtur, nullum. Ca- 
Plantulae masculae inaiotae. 

longa, 0,6—1 millim. crassa, os 
plicata, operculo ignoto. Peristomium, ut 
lyptra (junior) ruf es eens, hrrta. 

Kelung (no. 181; c. fruct,). 
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On peut rapprocher cette espece du M. tylostomum Mitt., de 
Java, dont eile differe par ses feuilles plus petites, plus acuminees, 
par ses cellules superieures de moitie plus petites et par son pe- 
dicelle plus long. Gräce a l'obligeance de M. Fleischer, j’aipu 
examiner un brin provenant de rechantillon original de M. ty¬ 

lostomum conserve dans l’herbier de Leyde, et j'ai constate que le 
no. 219 des Musci Arcliipelagi indici correspond bien äce type. 
Par contre, la planche CIX du Bryologia j avanica n’est pas sa- 
tisfaisante: les feuilles y sont representees comme bien plus acu¬ 
minees qu’eiles ne le sont sur le type de Leyde; eiles convien- 
draient mieux au M. Formosae. Je me demande si cette espece 
n’existerait pas aussi a Java, et si eile n'aurait pas ete figuree, 
au moins en partie, dans le Bryologia j avanica, comme M. tylos¬ 
tomum. Mais la figure 10, representant le tissu de la partie ba- 
silaire d’une feuille, ne convient ni a 1‘une, ni a l’autre espece et 
ne correspond d’ailleurs pas au texte meine de l’ouvrage. 

36. Macromitrium japonicum Doz. et Molk, in Ann. sc. nat. 
1844, II, p. 311. 

Sine loco; c. fr. (pldliam). 

Distrib.: Japon, Cliine, Ceylan, Madras. 

37. Macromitrium jncurvum (Lindb.) Par. Ind. bryol. ed. 1, 
p. 778. (Dasymitrium incurvum Lindb. in Seem. Journ. of bot. 
1864, p. 385. Macromitrium G-iraldii C. Müll, in Xuov. Griorn. 
bot. ital., nuov. ser., III, p. 106!) 

Tamsui (nos. 71, 74, 76; c. fruct.); Kelung (no. 95; c. fruct.); 
Taitum (s. n.; c. fruct.). 

Distrib.: Japon, Cliine, Tonkin. 

D’apres des echantillons originaux communiques par M. le 
Dr. Levier, le M. Giraldii C. Müll., du Sclien-Si, ne me parait 
pas pouvoir etre distingue du Jf. incurvum. 

38. Macromitrium Makinoi (Brotli.) Par. Ind. Bryol. Suppl. 
p. 239. (.Dasymitrium Makinoi Brotli. in Hedwigia, XXXVIII, 
p. 215). 

Maruyama (no. 12; c. fruct.); Tamsui (nos. 87, 169; c. 
fruct.). 4 

Distrib.: Japon; Coree. 

Cette espece ne differe du M. incurvum que par son pedi- 
celle plus court et sa capsule plus petite; mais certains eclian- 
tillons semblent indecis entre les deux plantes, qui probablement 
ne sont que des variations d'un nieme type. 

39. Macromitrium gymnostomum Sulliv. et Lesq. in Proceed. 
Amer. Acad. 1859, p. 278. (.Dasymitrium gymnostomum Lindb. in 
Act. Soc. sc. fenn. X, p. 229). 

Kelung (no. 189; c. pedicell. vet.). 

Distrib.: Japon, Chine, Coree. 
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40. Schlotheimia Fauriei Card. sp. nova. — Cespites 
fusco - olivaceo -virides. Canlis primarius repens, 3—4 centim. 
longus, ramis numerosis, gracilibus, erectis vel ascendentibus, sic- 
citate cilrvatulis, breviter ramulosis, 8—12 millim. altis. Folia 
siccitate appressa et subspiraliter torquescentia, madore patentia, 
inaequaliter conferta, inferiora minora et remotiora, snperiora 
majora, confertiora, lineari-lingulata, 1,5—2 millim. longa, 0.35 
ad 0,6 lata, apice abrupte acuminatula vel apiculata, undatula. 
marginibus subintegerrimis, ubique planis vel basin versus uno 
latere anguste reflexis, costa rufescente, basi 60—70 y crassa. in 

apiculo evanida, cellulis in- 
ferioribus pallidis, linearibus, 
parietibus longitudinalibus 
maxime incrassatis subsinuosis, 
marginalibus brevioribus, sub- 
rectangulis, sequentibus ovatis 
oblongisve, superioribus nunc 
quadratis, nunc subrotundatis, 
nunc transverse dilätatis, dis- 
tincte seriatis, Chlorophyllosis, 
parietibus crassis, diam. 5—6 y, 
omnibus laevibus. Caetera ig- 
nota. 

Kelung (sub no.95parce; ster.). 
Moins robuste que le S. Gre- 

villeana Mitt., de binde, deCey- 
lan et de Java, cette espece nouvelle a une teinte plus olivatre, 
les rameaux plus greles, les feuille's moins serrees, plus etroites 
et plus allongees, plus longuement apiculees ou meme subacumi- 
nees. Une espece encore inedite du Japon, le 8. japonica Besch, 
et Card. (Faurie, ser. 2, no. 339), semblable au S. Grevilleana pour 
le port, les dimensions et la coloration des touffes, stn distingue 
facilement, ainsi que du S. Fauriei, par son tissu foliaire forme 
jusqu’au sommet de cellules ä parois extremement epaisses. 

Funariaceae. 

Fig. 9. Schlotheimia Fauriei. 
<2, b, c, feuillesX13; d, tissu basilaire mar¬ 
ginal X 270; e, tissu marginal dans 

la partie superieure X 270. 

41. JPhi/scomitrium subeurystomum Card. sp. nova,— 
Grregarium vel laxe cespitosum, humile. Caulis brevis, simplex, 
2—2,5 millim. altus. Folia patentia, comalia 2,5—3 millim. longa, 
0,8—1 lata, inferiora minora, omnia e basi angusta oblongo- vel ovato 
spathulata, breviuscule acuminata, marginibus planis, integris vel 
sinuatis, vel remote subdenticulatis, costa angusta, nunc percurrente, 
nunc sub summo apice dissoluta, cellulis parce clilorophyllosis, rnediis 
et superioribus plerisque oblongis, nonnullis ovato-hexagonis, mar¬ 
ginalibus angustioribus sub linearibus, inferioribus majoribus et 
longioribus subrectangulis. Capsula in pedicello pallide rubente, 
5—8 millim. longo, siccitate superne dextrorsum leniter torto, 
erecta, subsphaerica, diam. 0,8—1 millim., vacua hemisphaerica, 
cyathiformis, operculo breviter apiculato; cellulae exothecii os 
versus transverse dilatatae in 6—10 seriebus dispositae. 
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Maruyama (no. 19; c. fruct.). 
Differe du Ph. eurystomum Sendtn., d’Europe, indique aussi 

au Japon. par sa capsule presentant vers I'oriiice un plus grand 
nombre de rangees de cellules dilatees transversalement (6 ä 10 
au lieu de 4). D'autre pari, la longueur du pedicelle, la capsule 
plus grosse, et le tissu des feuilles forme de cellules plus allongees, 
ne permettent pas de confondre cette espece nouveile avec le 
Ph. eurystomoides Card., de Coree. Le Ph. sinensi-sphaericum 
C. Müll., du Schen-Si, s'en distingue au premier abord par son 
opercule convexe, non apicule, et par sa capsule pourvue d‘un 
col plus distinct. Le Ph. systylioides C. Müll., du Japon, dont je 
ne connais que la description. semble differer de notre Mousse 
de Lormose par son pedicelle plus pale, par sa nervure plus forte, 
et par ses feuilles distinctement dentees a partir du milieu. 
finfin, j‘ai dans ma collection. sous le nom de Ph. saharanpu- 

Fig. 10. Physcomitrium subeurystornum. 
a. b, c, feuilles X 13; d, sommet düme feuüle X 138; e, capsule videX 13. 

rense C. Müll, ms., une Mousse de FHimalaya, communique par 
M. le Dr. Levier, qui, par le port, les dimensions et la forme 
de la capsule, se rapproelie beaucoup du Ph. subeurystornum, mais 
s‘en distingue cependant par ses feuilles plus fortement dentees, 
formees de cellules plus courtes, et par sa capsule ne presentant 
vers l'oriiice qu'une ou deux rangees peu distinctes de cellules 
dilatees tränsversaleüient. 

42. Entosthodon Buseanus Doz. et Molk. Bryol. jav. I, p.31, 
tab. XXII. 

Tamsui (sub no. 82 parcissime; c. fruct.). 
Distrib.: Java, Ceylan, Xilgberris. 
J'ai pu comparer cet ecbantillon a un petit specimen du type 

javanais, obligeamment communique par M. Lleisclier. Je pos- 
sede aussi des exemplaires recoltes dans les monts Xilglierris par 
Perrottet; sur ces derniers specimens, les feuilles sont plus lon- 
guement acuminees et la nervure s'avance plus pres du sommet 
que sur ceux de Java et de Lormose. 
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Bartramiaceae. 

43; Philonotis setschuanica (C. Müll.) Par. Incl. bryol. Suppl. 
p. 268. (.Bartramia setschuanica C. Müll, in Xuov. Gliom, bot. ital., 
nuov. ser., IY, p. 250). 

Yar. formosica Card. var. nova. — A forma typica sinensi 
foliis brevius subulatis capsulaque majore distincta. 

Tamsui (no. 168; c. fruct.); Kelung (no. 180 in parte; ster.; 
no. 185, c. fruct.; no. 194, ster.); Taitum (s. no.; ster.). 

44. Philonotis socia Mitt. in Journ. Linn. Soc. 1864, p. 151. 
Maruyama (no. 17; ster.). 
Distrib.: Japon, Cliine. 

Petite forme paraissant bien appartenir ä cette espece, a 
feuilles plus etroites que dans le type, planes aux bords dans le 
bas, etroitement revolutees vers le sommet. D’un autre cöte, 
cette forme se* rapproclie beaucoup des Ph. japonica (Sch.) Par. 
et Tsanii (C. Müll.) Par., mais ces deux especes ont les bords des 
feuilles tout a fait plans; en outre, la nervure de la premiere est 
plus longuement excurrente, et les feuilles de la seconde sont plus 
larges et d’un tissu plus lache. 

45. Philonotis laxissima (C. Müll.) Bosch et Lac. Bryol. jav. 
I, p. 154, tab. CXXIY. (.Bartramia laxissima C. Müll. Syn. Muse, 
frond. I, p. 480). 

Taitum (sub no. 70 parce; c. fruct.); Kushaku (no. 123; ster.); 
Kelung (s. n.; ster.). 

Distrib.: Java, Sumatra, Banca, Amboine, Assam, Mada- 
gascar. 

Le no. 123 est une forme plus robuste, a feuilles plus rap- 
prochees, identique au no. 174 des Musci Archipelagi indici. 

46. Philonotis radicalis (Pal* Beauv.) Brid. Bryol. univ. II, 
p. 16. (Bartramia radicalis Pal. Beauv. Prodr. p. 44). 

Tamsui (no. 82; c. pedicell.); Kushaku (no. 196; ster.). 
Distrib.: Etats-Unis du Sud, Coree. 
47. Philonotis palustris Mitt. in Journ. Linn. Soc. 1864, 

p. 150. 
Sine loco (Oldham). 
Distrib.: Chine, Japon. 

Bryaceae. 

48. Webera scabridens (Mitt.) Jaeg. Ad. I, p. 592. (Bnyum 
scabridens Mitt. in Journ. Linn. Soc. 1864, p. 151). 

Taitum (nos. 25, 46; c. fruct.); Kelung (no. 175; c. fruct.). 
Distrib.: Japon. 

Cette espece est extremement voisine du W. flexuosa (Harv.) 
Mitt., de FHimalaya. Mitten dit lui-meme du TU. scabridens: 
„closely resembling B. flexuosum HarveyL mais il nündique pas 
les caracteres qui permettent de separer ces deux Mousses. Or, 
ces caracteres semblent se reduire a bien peu de cliose: la plante 
de l'Inde parait avoir seulement les feuilles un peu plus etroites, 
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plus longuement acuminees et legerement revolutees d'un cöte 
dans le bas; mais je doute fort cjue ces differences soient con- 
stantes, et je pense que le W. scabridens devra etre reuni au W. 
flexuosa. 

49. Brachymenium exile (Doz. et Molk.) Boscli et Lac. Bryol. 
jav. I, p. 139. (Bryum exile Doz. et Molk, in Ann. sc. nat. 1840, 
p. 300, et Musci frond, ined. Arch. ind. p. 13, tab. V. Bryum 
Weissiae Mitt. Musci Ind. Orient, p. 68). 

Tarusui, a terre, autour de la gare (no. 104; c. fruct.); Ma- 
ruyania (no. 16 in parte; ster.). 

Distrib.: Java, Sumatra, Ceylan, Nilgherris, Himalaya. 
M. Fleischer (Die Musci der Flora von Buitenzorg, II, p. 

507), s'exprime ainsi au sujet du B. exile: „Ob unsere Pflanze mit 
B. Weissiae Hook, in Ic. pl. rar. t. 19, f. 1 identisch ist, ist nach 
der, obgleich sehr schlechten Zeichnung, nicht wahrscheinlich 
(das Blatt ist ganz verschieden); daß sie aber mit B. Weisiae 
Mitt. in M. Ind. or. p. 68 ganz übereinstimmt, konnte ich an 
Originalen konstatieren. Ich muß also vorläufig unentschieden 
lassen, ob B. exile mit B. Weisiae Hook, identisch ist, da mir 
Originale von Hooker nicht vorliegen.“ 

X'ayant vu ni 4original, ni meme la planche de Hooker, 
moins encore que M. Fleischer je ne puls me prononcer au 
sujet de Fidentite possible du B. exile et du Bryum Weisiae 
Hook.; mais j'ai constate que tous les eckantillons qui figurent 
dans mon herbier sous le nom de Brachymenium Weisia, de 
FHimalaya, des Xilgherris et de Ceylan, ne different en rien du 
B. exile de FArchipel malais, ce qui confirme Fobservation de 
M. Fleischer. 

Mitten donne comme synonymes de son Bryum Weissiae: 
Brachymenium bryoides Schw. tab. CXXXY; Bryum exile Doz. 
et Molk. Muse, Arch. Ind. tab. Y; Bryum nepalense Spreng., C. 
Müll. Syn. I, p. 311. Les figures de la planche CXXXY de 
Schwaegrichen conviennent bien au Brachymenium exile] mais 
je ferai remarquer que le Brachymenium bryoides et le B. nepalense 
sont decrits comme monoiques, tandis que le B. exile est dioique. 
Tous les echantillons de lTnde que j‘ai examines nront paru 
dioiques; de sorte que je me demande si les descriptions de 
Schwaegrichen et de C. Müller ne sont pas inexactes en 
ce qui concerne le mode d'inflorescence. 

Le Bryum Weissiae est attribue tantöt ä Hooker, tantöt ä 
Harvey, tantöt aux deux a la fois; Mitten ecrit: Weissiae, M. 
Fleischer: Weisiae, C. Müller, Jaeger, le general Paris : Weisia, 
enhn M. BroFherus: Weissia. X’ayant pas ä ma disposition Fou- 
vrage de Hooker (Icon. pl. rar.), j'ignore quelle est Forthographe 
correcte de ce nom, et de quelle signature il convient de le faire 
suivre. 

50. Anomobryum nitidum (Mitt.) Jaeg. Ad. I, p. 604. (Bryum 
nitidum Mitt. Musci Ind. Orient, p. 67). 

Kuskaku (no. 121; c. fruct,). 
Distrib.: Himalaya, Ceylan. 
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Forme a tiges plus courtes et ä tissu un peu plus lacke que 
sur les eckantillons que je posse de du Sikkim. 

hl. Bryum argenteum Linn. Sp. pl. p. 1120 (1753 •. 
Kusliaku (no. 118; c. fruct.). 
Distrib.: espece cosmopolite. 

52. Bryum japonense (Besck.) Brotk. in Engl, et Prantl. Mat. 
Pllanzenfamil. Musci, p. 576. (Brachymenium japonense Besck. in 
Ann. sc. nat. [Bot.], 1893, p. 340). 

Taitum, bords des torrents (no. 37; c. fruct.); Tanisui (nos. 78, 
172, 173; c. fruct.); Kelung (no. 180; c. fruct.). 

Distrib.: Japon. 

Besck er eile dit de la nervure de cette esjDece: „costa . . . 
infra acumen obtusum evanida“, mais le plus souvent eke at- 
teint le sommet, ou le depasse meme legerement en un tres court 
mucron. 

53. Bryum (?) taitumense Card. sp. nova, — Dense ces- 
pitosum, obscure viride, kabitu B. capillari et B. eleganti sub- 
simile. Gaulis basi fusco-radiculosus, erectus, plerumque simplex. 
1—2 centim. altus. Folia sicca appressa, plus minus distincte 

torquescentia, madida patentia, 
subaequaliter disposita, parum 
concava, e basi breviter decur- 
rente late ovato-lanceolata, bre¬ 
viter acuminata, nervo excim- 
rente longe cuspidata, media 
superioraque 1,75—2,25 millim. 
longa, 1—1,2 lata, inferiora 
minora,omnia marginibus ebasi 
longe angusteque revolutis, 
superne planis, apicem versus 
remote et obsolete subdenticu- 
latis sinuosisve, costa lutes- 
cente vel dilute ferruginea, basi 
75—-100 y crassa, sensim atte- 
nuata, in ’aristam laevem vel 
sublaevem longe excedente, 
cellulis inferioribus rectangulis, 
superioribus oblongo-kexagonis 
rliomboidalibusve, 3—6-longi- 
oribus quam latioribus, Omni¬ 
bus utriculo primordiali di- 
stinctissimo, marginalibus longe 

Fig. 11. Bryum (?) taitumense. 
a, 5, feuilles X 1^’ ° «ninmet d’une feuille 

knearibus, lutescentibus, 1—2-seriatis, limbum angustum sed 
distinctum efformantibus. Caetera desunt. 

Taitum (no. 39; ster.). 
Cette Mousse, par son port, rappelle assez le B. capülare L. 

et le B. elegans Mees, d’Europe; eile differe de ces deux especes 
par ses feuilles ovales-lanceolees, non spatkulees, plus courtes que 
celles du B. capülare, moins concaves que celles du B. elegans, 
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et, de plus, a bords revolutes, et formees de cellules plus allon- 
gees. Elle se rapproche aussi du Brachymenium clavulum Mitt., 
du Japon et de Coree, mais s’en distingue par sa taille plus ro¬ 
buste, ses tiges plus elevees, ses feuilles non spathulees, entieres 
ou a peine subdenticulees, etc. En l’absence de la fructification, 
il est impossible de decider si cette espece est un Bryum ou un 
Brachymenium. 

54. Bryum leptocaulon Card. sp. nova. — Ces23ites den- 
sissimi, vinosuli, basi terra obruti. Caulis tenuis, erectus, strictus, 
rigidulus, fragilis, simplex vel parce divisus, 2—4 centim. altus. 
Eolia sicca erecta, subappressa, difficile emollienda, madida-erecto- 
patentia, aequaliter disposita, e 
basi decurrente oblongo-lanceo- 
lata, sensim acuminata, costa ex- 
currente cuspidata, 1,5—2 millim. 
longa, 0,6—0,65 lata, marginibus 
e basi longe et anguste revolutis, 
superne planis et remote denticu- 
latis,vel subintegris, costa rubro- 
ferruginea, basi 70—100 y crassa, 
sensim attenuata, in cuspidem 
valid am integram vel parce den- 
ticulatam plus minus longe exce- 
dente, cellulis oblongis, rhomboi- 
dalibus subbexagonisve, margina- 
libus anguste linearibus, pro more 
biseriatis, inferioribus rectangulis 
vel subrectangulis, infimis ruben- 
tibus. Caetera ignota. 

Kelung (no. 90; ster.). 

Cette espece nouvelle äppar- 
tient evidemment au groupe du 
B. pseudotriquärum Schw. Elle Fig_ 12 Bryum leptocmdon, 
differe des petites formes greles a,6,c,feuillesX13;rf, mie de ces feuilles 
de celui-ci par ses feuilles plus X26; e, sommet d’une feuille X 138. 

etroites, plus longuement acumi- 
nees, a bords moins longuement revolutes, plans dans le tiers su- 
perieim. Deux especes de l'Amerique du Eord, le B. haematopliyllum 
Kindb. et le B. alpiniforme Kindb., ont aussi quelques rapports 
avec le B. leptocaulon, mais tous deux ont les feuilles plus langes 
et plus etalees; en outre, dans le B. haematophyllum les bords 
sont revolutes de la base au sommet et la nervure est a peine 
excurrente, et dans le B. dlpiniforme, Tacumen des feuilles est 
large et court, les cellules plus courtes, les bords entiers, etc. 

55. Bryum ramosum (Hook.) Mitt. Musci Ind. Orient, p. 75. 
(Mnium ramosum Hook, in Lond. Journ. of bot. 1840, II, p. 11, 
et Icon. pl. rar. tab. XX, Hg. 2. Bryum nilgheriense Mont, in C. 
Müll. Syn. Muse, frond. I, p. 255, et Syll. p. 32!). 

Kelung (no. 91; ster.). 
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Distrib.: Java, Ceylan, Mlgberris, Coorg, Reparil. 
Forme legerement plus robuste que les ecliantillons que je 

possede de l'Inde et de Java et a nervure un peu plus brieve- 
ment excurrente, mais d’ailleurs bien identique sous tous les autres 
rapports. 

Mniaceae. 

56. Mnium f ormosicinn Card. sp. nova. — Robustum, vi- 
ride. Caulis crassus, repens, radiculosus, 4—5 centim. longus, 
ramis erectis vel ascendentibus. Folia remotula, sicca undulato- 
crispata, madida patentia patulave, maxima, basi anguste decur- 
rentia, late ovata vel elliptico - oblonga, 5—9 millim. longa. 3.5 
ad 4 lata, apice ro tun dato, nonnunquam retuso, marginibus planis 

Fig. 13. Mnium formosicum. 
a, &, c, feuilles X 4 1 2; d, tissu marginal d'nne fenille X 60; e, tissu du 

somniet X 60. 

denticulatis, dentibus inaequalibus patulis, interdum brevissimis, 
obtusis et subvesiculosis, costa basi 300—500 tu crassa. sensim 
attenuata, subcontinua vel plus minus longe ab apice dissoluta. 
rete laxo, cellulis magnis liexagonis, marginalibus quadratis. ob- 
longis vel breviter sublinearibus, 1—3 seriatis, limbum lutescentem 
plus minus distinctum efformantibus. Caetera ignota, 

Kusliaku (s. no. parcissime; ster.). 
J'ai trouve seulement quelques brins de cette belle espece 

au milieu d‘un melange d'autres Mousses. On peut la comparer 
aux JI. spathulatum Mitt. et vesicatum Bescli., du Japon, mais 
eile s’en distingue au premier coup d'oeil par ses feuilles plus 
grandes, d'un tissu beaucoup plus läcbe, et par son margo forme 
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de 1 a 3 series de cellules läches, courtes, souvent carrees, or- 
dinairement plus larges que les cellules submarginales. 

jFolgt rieh aceae. 

57. Pogonatum inflexum (Lindb.) Jaeg. Ad. I, p. 725. (Poly- 

trichum inflexum Lindb. Hot, ur Sällsk. Fauna et Fl. fenn. För- 
liandl. IX, p. 100). 

Taitum (no. 46 in parte; c, pedicell. vet. et pl. masc.). 
Distrib.: Chine, Japon. 
Cette espece se distingue du P. aloicles (Hedw.) Pal. Beauv. 

par les cellules marginales des lamelles qui. vues sur une section 
transversale de la feuille, sont sensiblement dilatees, planes ou 
legerement emarginees au sommet. Dans la Eevue bryologi- 
que. 1900, pp. 60—61, et dans The Linnean Society's Jour¬ 
nal (Bot.), XXXIV, p. 463, M. Salmon parle d'echantillons de 

Fig. 14. Oedicladium fragile. 
a, feuilles X 13; c, cellules alaires et supraalaires X 270; d, tissu vers 

le milieu X 270. 

P. aloid.es de Chine et du Japon ayant les cellules marginales des la¬ 
melies dilatees: a mon avis, il serait preferable de rapporter ces 
echantillons au P. inflexum plutot qu‘au P aloicles. Une autre 
espece du Japon. le P. ahitense Besch., ne differe du P. inflexum 
que par les cellules marginales des lamelles moins dilatees, mais 
plus nettement emarginees et meine canaliculees, et par son 
pedicelle plus court. II est possible, d'ailleurs, que le P. inflexum 
et le P. akitense ne soient que des races orientales du P. aloides. 
La dentieulation des feuilles est assez variable dans le P. inflexum; 

les dents sont plus ou moins nombreuses et plus ou moins sail- 
lantes. 

Leucodontaceae. 

58. Oedicladium fragile Card. sp. nova. — Cespites 
molles, lutescenti-virides, nitiduli. Caulis tenuis, repens, radi- 

8 Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XIX. Abt. II. Heft 1. 
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culosus, ramis numerosis, erectis vel ascendentibus, mollibus, 
subturgidis, breviter cuspidatis, 1,5 — 2 centim. longis. Lolia 
dense conferta, erecto-patentia, concava, fragillima. oblongo- 
lanceolata, sensim in acnmen longissimum angustum, saepe 
effractnm attenuata, 4—5 millini. longa, 0,7—1 lata, marginibns 
involutaceis superne subconniventibus remote serrnlatis, sinuosis 
integrisve, nervis gemellis brevibns, cellulis angustis, linearibns, 
parietibns incrassatis porosisque, alaribns brevioribus, distinctis, 
ovatis oblongisve, fnscis. Caetera desiderantur. 

Kelnng (s. no.; ster.). 
Espece se rapproebant de V Oe. Warhurgii C. Müll., de l’ile 

Celebes, par ses feuilles insensiblement retrecies et ponrvues de 
cellules alaires distinctes; en differe par son port moins robuste, 
ses feuilles tres fragiles, se decbirant facilement, a acnmen encore 
plus long, souvent brise, et par les cellules du tissu foliaire ä 
parois plus epaissies. 

Neckeraceae. 

59. Garovaglia Fauriei Brotli. et Par. in Bull, de l’herb. 
Boissier, 2i®me ser., II, p. 925. 

Kusbaku (nos. 119, ster., 134, c. fruct.). 
Distrib.: Japon. 
La fructification de cette Mousse n'etait pas encore decrite. 

Le pedicelle, long de 3 a 4 milliinetres, est -un peu courbe, lisse; 
la capsule, emergente, est inclinee ou subborizontale, oblongue- 
subcylindrique, longue, saus kopercule, de 1,5 ä 2 milliinetres, 
large de 0,5 a 0,6; opercule rostre; coiffe glabre; dents de l’exo- 
stome rougeatres; pas de membrane a l’endostome; segments 
tres etroits, ciliformes. Par les caracteres du sporogone comme 
par ceux de l/appareil vegetatif, le G. Fauriei se rapproclie 
extremement du G. elegans (Doz. et Molk.) Hpe., de l’Arcbipel 
malais; il s’en distingue par son port plus trapu et plus robuste, 
ses feuilles plus rapprocliees, plus brusquement acuminees. et ses 
feuilles periclietiales brievement acuminees ou tronquees et inci- 
sees au sommet. 

60. Garovaglia crassiascula Card. sp. nova. — Dioica ? 
cespitosa, sordide viridis, nitidula. Caulis repens, ramis erectis, 
turgidulis, subteretibus,- obtusis, 1—2 centim. longis. Lolia sicca 
subimbricata, madida patentia, mollia, e basi subcordata late 
ovata, valde cocbleariformia, 2—3 millim. longa, 0,8— 1,5 lata, 
raptim in acumen angustum strictum, plus minus elongatum 
constricta, marginibus superne valde inüexis, in acumine remote 
serrulatis, caeterum integris, costa simplici, tenui, ad 3 4 evanida, 
cellulis angustis, linearibus; parietibus sat crassis et plus minus 
porosis, infimis aurantiis, alaribus distinctis, brevibus, parietibus 
valde incrassatis, auriculas minutas excavatas efformantlbus. Lolia 
perickaetialia erecta, convoluta, minus abrupte constricta, basi 
laxius reticulata. Capsula immersa, subsessilis, ovata, 1.5 millim. 
longa, 1 millim. crassa, operculo conico. Exostomii dentes lutes- 
centes, in linea divisurali plus minus pertusi. Endostomium et 
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calyptra desiderantnr. Floribus masculis haud visis dioica 
videtur. 

Kelung (no. 88; c. fruct.). 
Se rapprocliant du G. Schmidii (C. Müll.) Par., des Nilgherris 

et de Ceylan, par la forme et le tissu des feuilles, cette espece 
en reste bien distincte par 
sa capsule immergee, ses 
rameaux moins epais, son 
port moins robuste, sa ner- 
vure plus longue, et ses 
feuilles pourvues de petites 
oreillettes excavees, formees 
de cellules orangees, a pa- 
rois tres epaissies. 

61. Papillaria hehnin- 
toclada C. Müll, in Ruov. 
Gliorn. bot. ital. nuov. ser. 
III, p. 113. 

Taitum (no. 166; st er.). 
Distrib.: Chine, Japon. 
Cette Mousse est bien 

voisine du P. Miqueliana 
(C. Müll.) Ren. et Card. 
(.Meteoriumpolytrichnm Doz. 
et Molk.), de 1’ Archipel ma- 
lais; eile en differe seule- 
ment par ses feuilles plus 
brusquement contractees et _,r ~ 7. . 7 

x . Jb isr. Io. (xarovaqLia crassiuscula. 
plus largement arrondies ^ feuilles x 13. Cj ceUlües alaires et 
dans le haut, et par ses supraalaires X 138; cl, tissu vers le milieu 
cellules plus courtes et a X 270; e, capsule et periclieze X 13. 
parois plus epaisses. Elle 
forme, avec cette espece, le P. Jielmintocladula Card., de Coree, 
et le P. Buchanani (Brid.) Besch., de 1‘Inde et du Yunnan, un 
groupe d'especes si etroitement apparentees qu’il est vraisemblable 
que ce ne sont que des races regionales derivant dun meme 

62. Papillaria pendida (Sulliv.) Ren. et Card. Musci Amer. 
sept. p. -15. (.Meteorium ? pendulum Sulliv. Musci and Hep. of tlie 
Un. St. p. 81, et Icon. Muse. p. 117, tab. 73. Neck er a capil- 
liramea C. Müll, in Bot. Zeit. 1859, p. 237! Papillaria capil- 
liramea Jaeg. Ad. II, p. 168! Floribundaria capilliramea Fleisch. 
Musci. frond. Arch. indici, no. 234!) 

Taitum (nos. 40, 56; ster.). 
Distrib.: Louisiane, Chine, Japon, Java. 
J’ai eu hoccasion d’expliquer ailleurs (Bull. Acad. Geogr. 

bot, 1904, p. 83) que le Neckera capilliramea C. Müll., de Java, 
est 1a, meine chose que le Meteorium pendulum Sulliv., de la 
Louisiane. Le R, P. Bo dinier ha recolte en Chine, dans le 
Kouy-Tcheou, et j’en possede plusieurs echantillons du Japon, 

8* 
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qui ont ete rapportes an Papillaria Wallichii (DC.) Ren. et Card. 
(Fauri&, ser. 2, nos. 1147, 1182, 1613). Les specimens de For- 
mose, de Cliine, du Japon et de Java sont completement iden- 
ticpies a ceux de hAmerique du Ford. L'aire de dispersion de 
cette espece rappelle donc celTe de YAnomoclon Toccoae Sulliv. 
(= A. devolutus Mitt.). 

Le Papillaria Wallichii de Java et de Sumatra (notamment 
le no. 1563 des recoltes de M. Massart) differe du P. pendula 
par son port plus robuste, ses rameaux etales, subcomprimes, ses 
feuilles plus larges, son tissu plus serre et plus papilleux. II est 
impossible d’affirmer que c'est bien la meine plante que YHypnum 
Wallichii De Cand., du Fepaul; seul, l'examen d*un ecliantillon 
autlientique de la Mousse de De Candolle permettrait de se 
prononcer avec certitude a cet egard. — La plante javanaise 
que, dans ma Contribution a la f'lore bryologique de Java, 
j"ai rapportee avec doute au P. capilliramea (nos. 1253 in parte 
et 1134 des recoltes de M. Massart), est une espece bien dif¬ 
ferente, que M. Fleischer a nornmee Meteorium filiramemn. 

63. Trachypus bicolor Reinv. et Hornscb. in Fov. Act. Acad. 
Leop. XIY, II. p. 708, tab. XXXIX. 

Yar. hispidus (C. Müll.) Card. [Weckera hispida C. Müll, in 
Bot, Zeit. 1854, p. 579. Meteorium Jiispidum Mitt. Musci Ind. 
Orient, p. 89. Papillaria hispida Jaeg. Ad. II, p. 178. Trachy¬ 
pus hispidus Par. Ind. bryol. ed. 1, p. 1303). 

Sine loco (ster.). 
Distrib.: Filglierris, Ceylan. 

Yar. rigidus (Brotb. et Par.) Card. (Trachypus rigidus Brotli. 
et Par. in Bull, de l'lierb. Boissier, 2i®me ser., II, p. 926). 

Taitum (no. 161 in parte; ster.); Kelung (nos. 181 in parte, 
182 in parte; ster.); sine loco; ster. 

Distrib.: Japon. 

Le type existe dans rHimalaya et dans YArchipel malais; 
une forme peu differente croit dans le Schen-Si (Chine cen¬ 
trale). 

Je considere le T. bicolor comme un type tres polymorphe, 
englobant le Papillaria sinensis C. Müll. (T. sinensis Par.), le 
T. hispidus (C. Müll.) Par. et le T. rigidus Broth. et Par. Les 
differences qui existent entre ces diverses formes sont peu im¬ 
portantes et tres peu stables, et n'affectent guere que les di- 
mensions et le port des plantes. Le T. hispidus, des Filglierris 
et de Ceylan, differe du T. bicolor type, de Java, par ses di- 
mensions plus faibles, ses tiges et ses rameaux plus courts, ses 
feuilles plus courtes et moins larges a la base; il lfy a pas de 
difference appreciable dans le tissu. Certains echantillons restent 
indecis entre le T. hispidus et le T. bicolor. Bien que Müller 
afirme que son Neckera hispida soit tres distinct du T. bicolor, 

il n'indique aucun caractere plus precis que ceux que je viens 
de signaler, et il est encore plus vague a Yegard du T. sinensis, 

du Schen-Si, qui, d'apres les echantillons originaux qu'a eu 
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f’amabilite de me communiquer M. le Dr. Le vier, ne differe 
pas du T. bicolor. Le T. rigidus Broth. et Par., dont j‘ai pu 
egalement examiner un specimen autlientique, est une petite 
forme que le general Paris compare au T. humilis Lindb., mais 
qui a beaucoup plus de rapports avec le T. hispidus, auquel eile 
se relie par des transitions insensibles. 

II existe encore dans rHimalaya une autre Mousse bien 
voisine du T. bicolor: c’est le T. subbicolor C. Müll., dont, je 
crois, la description n'a jamais ete publiee. Plus grele que le 
T. bicolor type, avec des feuilles plus espacees et plus etalees, 
eile s'en distingue en outre par sa capsule plus petite et plus 
courte, globuleuse ou subglobuleuse. Een possede deux eclian- 
tillons du Sikkim; l’un est le no. 843 de Hook er et Thomson1). 
EnfLn, le T. Nietneri (C. Müll.) Par., de Ceylan, dont le Systeme 
vegetatif parait, a en juger du moins d'apres la description, bien 
semblable a celui du T. bicolor, en differerait par sa capsule plus 
petite, portee sur un pe.di- 
celle tres court; je n'en ai 
pas encore vu d’echantillon. 

64. Trachypus flcic- 
cidus Card. sp. nova. — 
Viridis, mollis, laxe de- 
presso-cespitosus. Caulis 
3—4 centim. longus, irre- 
gulariter pinnatus, ramis 
inaequalibus, obtusis, com- 
pressis. Eolia sicca crispa- 
tula, madida complanato- 
patentia, e basi rotundata 
exauriculata ovato - lanceo- 
lata, sensim in acumen bre- 
viusculum, latiusculum, un- 
dulatum attenuata, cavius- 
cula, vix plicatula, 1,2—1,7 millim. longa, 0,6—0,8 lata, margi- 
nibus planis, fere e basi minute serrulatis, costa tenui, in acu- 
mine dissoluta, cellulis superioribus oblongis vel sublinearibus, 
chlorophyllosis, parietibus angustis, dorso 3—5 papillis minutis 
seriatim notatis, inferioribus laxioribus, breviter linearibus, pellu- 
cidis, minus papiUo^is, parietibus crassiusculis, haud porosis, in- 
fimis laevibus, alaribus brevioribus parum distinctis. Caetera 
desunt. 

Kushaku (no. 139; ster.). 
Bien distinct des T. crispatulus Mitt. et declinatus Mitt., de 

THimalaya et de 1‘Archipel malais, par ses dimensions plus 
faibles, ses feuilles non ou a peine plissees, moins fortement 

Fig. 16. Trachypus flaccidus. 
a, b, feuilles X 26; c, tissu marginal dans 

la partie moyenne de la feuille X 270. 

0 Des ecliantillons steriles, recoltes par Perrottet dans les Nilglierris 
et figurant dans mon lierbier, ont ete rapportes par Besclierelle au T.sub 
bicolor, mais leur port plus trapu et leurs feuilles rapprochees et dressees 
doivent les faire rattaclier de preference an T. hispidus. 
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dentees, terminees par nn acumen plus large et plus court, par 
les cellules du tissu foliaire plus allongees, sublineaires, plus 
cliloropliy Ileus es, portant cliacune de 3 ä 5 papilies tres tines, 
saillantes sur la face dorsale, enfin par les parois des cellules 
inferieures non poreuses. 

65. Meteorium horridum Mitt, ms. — Dioium ? lutescens 
vel lutescenti-viride, nitidum. robustum, speciosissimum. Caulis 
validus, 10—15 centim. longus, valde flexuosus, apice interdum 
attenuatus, ramis remotis, inaequalibus, patulis, obtusis. Folia 
maxima, rigida, e basi amplexante erecta, late cordato-auriculata 
in acumen longissimum angustum, liorride patulum vel reflexum, 
loricatum, serratum, saepe effractum producta, 6—9 millim. longa, 
1.25—1,6 lata, marginibus planis inferne minute, superne validius 
denticulatis, costa tenui in acumine evanida, cellulis omnibus 
angustis, linearibus, parietibus valde incrassatis, praecipue ad 

Fig. 17. Meteorium liorridum. 
a, h, feuillesX9; c, tissu de la feuille, vers le milieu X 270, d, sommet 

d?une feuille X 270. 

extremitates cellularum porosis, cellulis inferioribus laevissimis, 
superioribus dorso plus minus distincte papillosis. Folia pericliae- 
tialia caulinis multo minora. Capsula in pedicello crasso, laevi. 
circa 3 millim. longo, erecta, siccitate basi attenuata, subturbinata, 
ore dilatata, operculo convexo, oblique rostrato. 

Taitum (no. 164; ster.); Kelung (no. 182 in parte; ster.). 
Distrib.: Bbotan. 
Gelte magnifique espece ne peut etre confondue avec aucune 

autre. Son port robuste, ses feuilles raides, terminees par une 
longue pointe loriforme, tres etalee ou meine reflecliie, et son 
tissu forme de cellules ä parois tres epaissies et fortement 
poreuses, permettent de la reconnaitre au premier coup d'oeil. 
Par la forme et le tissu des feuilles, eile rappelle les Prionodon, 
mais son port est tres different. 

II y a plus de vingt ans que j'ai recu du Jardin botanique 
de Bruxelles un ecliantillon de cette espece provenant du Blio- 
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tan, sans nom de collecteur. Malgre toutes mes reclierches, je 
ne l’aivue deerite ni meine mentionnee dans aucun ouvrage. II 
est donc probable qu'elle est restee jusqiv ici a l’etat de nomen 
nudum\ aussi ai-je cm bon d’en publier la description et de la 
tigurer. Les beaux exemplaires que j’ai recus de l'abbe Faurie 
sont steriles; j*ai decrit le sporogone d’apres l’unique capsule du 
specimen du Bliotan tigurant dans nia collection. 

66. Meteorium. subdivergens Brotb. in Hedwigia, XXXVIII, 
p. 227. 

Taitum (nos. 22, 24, 161, 170; ster.); Kushaku (no. 133 in 
parte; ster.); Kelung (no. 182, ster.). 

Distrib.: Japon, Cliine. 
Cett-e espece se distingue du M. divergens Mitt. de 1‘Hima- 

laya, par les cellules du tissu foliaire plus courtes, ovales ou 
elliptiques, a parois plus epaisses. Ces cellules portent ordinaire- 
ment au milieu une papille assez distincte. Mitten attribue au 
21. divergens des cellules lisses, mais sur les ecliantillons de cette 
espece que je possede, eiles sont distinctement papilleuses, comme 
celles du M. subdivergens. 

67. Meteorium reclincdum (C. Müll.) Mitt, Musci Ind. Orient, 
p. 87. (Pilotrichum reclincdum C. Müll, in Bot, Zeit. 1854, 572). 

Kuanania (Warburg). 
Distrib.: Nilglierris,-Ceylan, Java, Celebes. 

68. Meteorium pensile Mitt, in Trans. Linn. Soc. (Bot.) ,1891, 
p. 172. 

Taitum (no. 33; ster.). 
Distrib.: Japon. 
J‘ai pu comparer la Mousse de Bormose a un brin du type 

japonais, communique par 1‘lierbier de Keiv. 
Le M. kiusiuense Broth. et Par. me parait n’etre qu’une 

variete du M. pensile, caracterisee par son port plus robuste, ses 
rameaux plus epais et ses feuilles plus grandes et plus larges. 

69. 2Ieteorium retrorsum Mitt, Musci Ind. Orient, p. 90. 
Taitum (no. 160; ster.). 
Distrib.: Ceylan, Japon. 

Cet ecliantillon est bien identique a un petit specimen de la 
plante de Ceylan (Tliwaites, no. 192), qui nTa ete communique 
jadis par Besclierelle. Le 21. retrorsum existe aussi au Japon, 
d'oü j'en possede dans ma collection deux specimens, tous deux 
etiquetes par erreur: Papillaria aurea; l’un est le no. 1482 de 
Wicbura, bautre le no. 1611 (ser. 2), de babbe Faurie. Le \mri- 
table Papillaria aurea se rencontre egalement au Japon, oü il a 
ete signale par Bescberelle sous le nom de: Meteorium aureum 
(Griff.) Mitt. forma japonica (Savatier, no. 627); Lest bien un 
Papillaria. a cellules couvertes de papilies tres iines et tres 
denses, rendant le tissu obscur. Le Meteorium retrorsum, au 
contraire, n’est nullement un Papillaria, bien que Jaeger et 
Sauerbeck l’aient place dans ce genre. Le tissu est translucide, 
peu papilleux; c'est un vrai Meteorium, extremement voisin du 
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31. pensile Mitt., clont il differe seulement par ses feuilles en 
general plus longnement et plus tinement acumines, plus distincte- 
ment papillenses, ä bords ondules et ordinairement reflechis ä la 
naissance de Facumen, garnis de dents plus fortes, tres etalees 
et meine recourbees. Je ne suis pas sur que ces caracteres soient 
constants, car sur le no. 1611 des recoltes de l’abbe Faurie, j*ai 
trouve des feuilles dont les unes correspondent bien a celles du 
31. retrorsum, tan dis que d’autres ressemblent davantage ä celles 
du 31. pensile. Anssi ne serais-je pas snrpris si l’on devait 
plus tard reunir ce dernier comme variete au 31. retrorsum. 

70. Jleteorium üagelliferum Card. sp. nova. — Lutes- 
cens, nitidulum. Catdis repens, irregulariter pinnatus, ramis sub- 
fasciculatis, longe attenuatis, flagellas tenuissimas, eapiUares, mi- 

cropbyllas emittentibus. Foba 
undique patentissima, oblongo- 
lanceolata, plicatula, in acuraen 
elougatum, augustum. acutum, 
semitortum producta. 1.75—2 
millim. longa, 0;o—0.7 lata, 
marginibus planis ubique mi- 
nute serrulatis papillosisque, 
costa tenui ad 2 e vel 3 d eva- 
nida, cellulis perangustis, lon- 
gissime linearibus, parietibus 
pallidis incrassatis, utriculo 
primordiali distincto, dorso 
papilla singula minuta medio 
notatis, infimis brevioribus, 
parietibus lutescentibus, poro- 
sis, alaribus distfnctis ovatis 
vel subquadratis, auriculas 
parvas lutescentes. aliquid ex- 
cavatas efformantibus. Folia 
flagellarum multo minora et 
angustiora, appressa, piliformi- 
acuminata, costa brevi vel 
obsoleta. Caetera io-nota. 

O 

Kusbaku (no. 199: ster.). 

Par son tissu serre, for¬ 
me de cellules tres allongees 
et fort etroites, cette klousse 

se rapprocbe du 31. compressirameum Ren. et Card., de l’Hima- 
laya, ainsi que de Fespece suivante, mais eile s’en distingue par 
ses rameaux non comprimes, ses feuilles tres etalees dans tous 
les sens, moins fortement denticulees, pourvues de petites oreillet- 
tes legerement excavees, plus apparentes, et enfin par la presence 
de flagelies allongees, tres fines, capillaires. Elle differe en outre 
du 31. Levieri par ses feuilles rameales moins longuement 
subulees. 

Fig. 18. Meteorium flagelliferum. 
a-. b. c. ä, feuilles rameales X 13; e. f, 
feuilles des flagelies X 13; g. tissu 
basilaire d'une feuille rameale X 138- 
h: tissu marginal, dans la partie moy- 
enne X 270; i, tissu au milieu d'une 

feuille rameale X 270. 
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71. Meteorium Levieri Ren. et Card, in Bull. Soc. bot, de 
Belg. XLI, 1 ^Te part., p. 78. 

Taitum (no. 32; ster.). 
Distrib.: Himalaya, Japon. 
Les specimens provenant de Formose, de meme que ceux 

recoltes ä Icbifusa (Japon), par M. l’abbe Faurie, ont generale- 
ment les feuilles rameales un peu plus larges ä la base que celles 
de la forme du Sikkim; il n’est cependant pas douteux quuls 
appartiennent bien a la meme espece. 

On peut comparer le M. Levieri ä V Aerobryum jprostratulum 
C. Müll., des Pbilippines; celui-ci a les tiges plus courtes, les 
feuilles legerement ondulees dans le liaut, le tissu foliaire moins 
serre. les papilles plus grosses et plus saillantes, etc. 

72. Metfeorimn JParism 
Card. sp. nova, (Aerobryum 
Ferriei Par. in Bull, de Flierb. 
Boissier, 2^meser., II, 926 (■no- 
men solum)! Faurie, ser. 2, 
no. 1370! an Brotb. ms.??). — 
Molle, lutescens vel lutescenti- 
viride. Caulis primarius re- 
pens, secundarius pendulus, 
flexuosus, 12—20 centim. lon- 
gus, laxe inordinate pinnatus, 
ramis subcomplanatis, obtusis, 
patulis, tlexuosis, inaequali- 
bus, brevibus elongatisve, sim- 
plicibus vel parce ramulosis. 
Folia mollia, laxe patentia et 
subcompressa, concava, ovata 
vel oblonga, in acumen elon- 
gatum, undulatum, flexuosum, 
sensim attenuatum, apice ca- 
pillare sat subito constricta, 
3,25—3,5 millim. longa, 0,75— 
1 lata, marginibus planis su- 
perne undulatis, ubique minute 
serrulatis, costa tenui, ad basin 
acuminis evanida, cellulis inferioribus linearibus, superioribus 
brevioribus, sublineari-rliomboidalibus, omnibus parietibus in- 
crassatis, sinuatis porosisque, dorso papilla singula medio notatis, 
infimis laevibus, alaribus brevioribus, ovatis, lutescentibus. Cae¬ 
tera ignota. 

Kusbaku, sur les branclies des arbrisseaux (nos. 131, 133; 
ster.); Tamsui (no. 171; ster.). —- Japon: iles Liou-Kiou, Osliima 
(Faurie, ser. 2, no. 1370; ster.). 

J'ai recu de l’abbe Faurie, sous le nom d'Aerobryum Ferriei 
Brotli., deux ecbantillons du Japon appartenant- a deux especes 
certainement differentes, Fun provenant de Tsusliima (ser. 2, 
no. 1612), l’autre d’Osbima (ser. 2, no. 1370). C’est ce dernier 

Fig. 19. Meteorium Parisii. 
a—d, feuilles X 13; e, tissu marginal, 
dans la moitie inferieure X 270; f, 
tissu au müieu de la feuille X 270. 
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qui est eite par le general Paris clans ses Musci japonici. Xe 
sacliant lequel de ces deux specimens se rapporte an veritable 
Aerobrymn Ferriei (dont la description n'a, d’ailleurs,, jamais ete 
publiee), j avais prie M. Brot her us de me communiquer le type 
de son espece, recolte par le R. P. Ferrie, egalement dans 1‘ile 
Oshima, de VArchipel des Liou-Kiou. Malheureusement. M. Bro- 
therus n a pu remettre la main sur rechantillon en question. 
D un autre cote, le no. 1612 de l'abbe Faurie se trouve etre 
identique avec le Papillaria Ferriei C. Müll., d’apres un exern- 
plaire de cette derniere espece, provenant encore d'Oshima. que 
je dois a hobligeance de M. Brot her us; il en est de meme du 
no. 1369 de l'abbe Faurie, recolte egalement ä Oshima. Ce 
Papillaria Ferriei C. Müll, n'a pas ete decrit non plus: il est 
simplement mentionne dans une liste des recoltes du R. P. 
Ferrie, publiee par le general Paris a la suite de sa note 
sur des Mousses du Japon. Ce n'est d’ailleurs nullement un 
Papillaria, mais un Meteorium (ou un Aerobrymn, si l’on admet 
ce genre, qui ne me parait pas pouvoir etre conserve). 

Ayant retrouve ces deux especes dans les recoltes de l'abbe 
Faurie a Formose, et etant oblige de les placer dans le meme 
genre, j’ai pense qu'il etait preferable, ahn d’eviter toute con- 
fusion, d abandonner aussi bien le nom d1 Aerobrymn Ferriei 
Broth., que celui de Papillaria Ferriei C. Müll. Je nomme donc 
1 une des deux especes Meteorium Parisii, eh 1’autre M. assimile. 

Le M. Parisii Card, peut etre compare au M. longissimum 
Boz. et Molk., de YArchipel malais, et surtout a sa var. tenue 
Bosch et Lac.; il s'en separe par ses feuilles plus larges, plus 
concaveS; plus brusquement acuminees^ et par les cehules moyen- 
nes et superieures du tissu foliaire plus courtes, a parois plus 
epaissies et plus poreuses. 

73. Meteorium assimile Card. sp. nova. (Papillaria 
Ferriei C.. Müll, in Bull, de 1‘lierb. Boissier, 2ihjne ser., II, p. 992 
[nomen solum\\ Faurie, ser. 2, no. 1369! „Aerobrymn Ferriei 
Broth.u Faurie, ser. 2, no. 1612!). — Molle, pallide lutescens vel 
lutescenti-viride, habitu praecedenti sat simile. Caulis primarius 
repens, secundarius prostratus vel pendulus, hexuosus, 6—15 cen- 
tim. longus, parcissime et vage pinnatus, ramis inaequalibus, 
patulis, complanatis, plumulosis, laxe foliosis. Folia remota, sub- 
disticho-patula, haud vel vix caviuscula, e basi rotundata ovato- 
vel oblongo-lanceolata sensim in acumen elongatum. angustum, 
hexuosum, apice capillare producta, rarius breviter acuminata, 
1-75—2,5 millim. longa, 0,5—0,6 lata, marginibus planis, superne 
plus minus undulatis, fere e basi minute serrulatis, costa tenuis- 
sima, ad medium vel ultra evanida, cellulis linearibus, elongatis, 
parietibus angustis vel parum incrassatis, haud porosis, dorso 
papilla singula medio notatis, alaribus paucis, brevioribus, minu- 
tis, parum distinctis. Caetera ignota. 

Taitum (no. 23; ster.) — Japon: lies Liou-Kiou, Oshima 
(Ferrie; Faurie, ser. 2, no. 1369; ster.); ile Tsushima (Faurie, ser. 
2, no. 1612; ster.). 
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feuilles plus etalees, 
par sa nervure plus 

Differe de 1‘espece precedente par ses 
plus etroites, planes ou a peine concaves, 
courte, par les cellules du 
tissu foliaire toutes lineai- 
res, plus allongees, a parois 
plus minces, non poreuses, 
enfin par les cellules alaires 
moins distinctes. On peut 
le com par er aussi au ]£. 
longissimum ß tenue Bosch, 
et Lac., mais celui-ci est 
beaucoup plus robuste et a 
les feuilles du double plus 
grandes et les cellules a 
parois un peu epaissies et 
poreuses. Enfin \ Aerobryum Fig. 20. Meteorium assimile. 
subpiligerum (Hpe.) C. Müll., a,b,c, feuilles X 13; d, tissu marginal, dans 

de Madagascar, se rappro- la Partie m°y®nne dW fernUe X 27°; e, 

che beaucoup du M. assi¬ 
mile par les dimensions, la 
forme et le tissu des feuilles; il en differe par ses tiges plus 
regulierement pennees et par les feuilles terminees en un acumen 
encore plus long et plus flexueux, et pourvues de cellules alaires 
plus nombreuses et plus distinctes. 

74. Pilotrichopsis dentata (Mitt.) Besch, Bryol. jap. Suppl. in 
Journ. de bot. XIII, no. 2. (.Dendropogon dentatus Mitt. in Trans. 
Linn. Soc. [Bot-.], 1891, p. 170.) 

Taitum (nos. 165, 167; ster.). 
Distrib.: Japon. 

75. Homalia ligulaefolia (Mitt.) Fleisch. Musci Arch. indici, 
no. 191; non Bosch et Lac. Bryol. jav. II, p. 60, tab. CLXXX. 
(.Neckara ligidaefolia Mitt. Musci Ind. Orient, p. 119). 

Sine loco; c. fruct. 
Distrib.: Ceylan, Japon. 

Les echantillons de Formose concordent bien, pour fiensemble 
des caracteres, avec la plante de Ceylan distribuee par M. Flei¬ 
scher dans ses Musci Archipelagi indici, sous le no. 191; 
mais Lest une forme contractee, a tiges plus courtes et a 
rameaux tres rapproches et tres nombreux (forma densiramea). 
Le no. 1283 (ser. 2) des recoltes de l'abbe Faurie, provenant de 
Yakushima (Archipel des Liou-Kiou, appartient aussi a YHomalia 
ligidaefolia (Mitt.) Fleisch. 

Cette espece differe de 1 H. squarrosula Fleisch., de Java (H. li¬ 
gulaefolia Bryol. jav.), par ses feuilles plus comprhnees, legerement 
arquees, a sommet plus ou moins acumine, et a cellules superi- 
eures ovales ou oblongues, non arrondies. La forme du sommet 
des feuilles et celle des cellules superieures distinguent egalement 
1H. ligulaefolia Fleisch, des H. flabellata (Dicks.) Bryol. jav., 
H. scalpellifolia (Mitt.) Bryol. jav., et H. javanica (C. Müll.) Bryol. 
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jav. Ces trois derniers different tres peu les uns des autres, et 
j’ai bien de la peine ay voir de veritables especes, car les dif- 
ferences indiquees ne me paraissent pas constantes. II me 
semble qu'il serait preferable de les reunir sous la denomination 
collective d"H. ftabeUata. en subordonnant au besoin ä cette 
espece plusieurs varietes. 

76. Homalia glossophylla (Mitt.) Jaeg. Ad. II. p. 198. (Neckera 
glossophylla Mitt. Musci Ind. Orient, p. 119). 

Kushaku (no. 141; ster.). Ape’s Hill (Dr. A. Henry). 
Distrib.: Himalaya, Amman. 

Rappelant beaucoup, par son port et ses dimensions YH fla- 
bellata Bryol. jav. et les formes voisines, cette espece se recon- 
nait facilement a ses feuilles plus larges au sommet qu7 ä la 
base, largement tronquees-arrondies et finement crenelees-denti- 
culees au bord superieur, et a ses cellules plus petites. 

77. Neckera nitidula (Mitt.) Brotb. in Hedwigia. XXXYHI, 
p. 228. (Omalia nitidula Mitt. in Journ. Linn. Soc. [Bot.l. VTTT. 
p. 155. Homalia apiculata Bosch et Lac. apud Miquel, Prolus. 
Bl. jap. in Ann. Mus. bot. Lugd. Bat. II, p. 296! Doz. et Molk. 
Musci frond. ined. Arch. ind. tab. LII B [sine nomine, diagnosi 
aut loco natali]!). 

Kushaku (no. 125; ster.). 
Distrib.: Japon. 

J’ai pu m’assurer/ par Fexamen d7un brin authentique de 
YHomalia apiculata Bosch et Lac., recolte au Japon par Textor, 
que cette Mousse se rapporte bien au Neckera nitidula (Mitt.) 
Broth. Cette espece a la capsule portee sur un pedicelle tres 
court, long de 0,75 millim., et complement cachee dans les 
feuilles perichetiales. M. Brotherus a fait remarquer que la 
plante de Sapporo, rapportee par Bescherelle a YH. nitidula, est 
une espece bien differente, qu’il a nommee H. FaurieL A l’etat 
fructifere, eile se separe nettement du N nitidula par sa capsule 
portee sur un long pedicelle. Sur les echantillons steriles, la 
distinction est plus difficile; cependant, YH. Fauriei est moins 
robuste que le N nitidula, et ses feuilles sont moins larges dans 
le haut, plus arrondies au sommet, et non pas largement tron- 
quees et apiculees, comme le sont celles du AI nitidula. Les 
nos. 15160, 15219 et 15308 des recoltes de Fabbe Faurie, eti- 
quetes: Homalia Fauriei, appartiennent au Neckera nitidula: par 
contre, le no. 1163 (ser. 2), eite par M. le general Paris, dans 
ses Musci japonici, comme H. nitidula Mitt., se rapporte, du 
moins d’apres l’exemplaire que j’ai recu, a YH Fauriei. 

Hookeriaceae. 

78. Mniadelphus Mittenii (Bosch et Lac.) Card. comb. nov. 
{DistichopJiyllum Mittenii Boscli et Lac. Bryol. jav. II. p. 25, 
tab. CXLIX). 

Kushaku (no. 137; c. fruct.). 
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Distrib.: Java, Ceylan. Indique aussi en Xouvelle-Cale- 
donie. 

II me semble impossible de separer les Distichophyllum des 
Mniadelphus. 

79. Hookeria Blumeana C. Müll. Syn. Muse, frond. II, p. 676. 
(PterygophyUmn Blumeanum Bosch, et Lac. Bryol. jav. II. p. 38, 
tab. CLXI). 

Kushaku (nos. 144, 145, 151, 155 in parte, 159; c. fruct.). 
Distrib.: Java, Sumatra; Tahiti (H Yescoana Besch.). 
80. Hookeria Pappeana Hpe. Icon. Muse. tab. II. C. Müll. 

Syn. Muse, frond. II, p. 194. (?) 
Kushaku (no. 198; c. pedicell. juven.). 
Par la forme, le tissu et la denticulation des feuilles, cet 

ecliantillon concorde exactement avec des specimens recoltes au 
Cap de Bonne Esperance par Mac Owan. Les dents du bord 
de la feuille sont souvent bifides, comme I indique bien C. Mül¬ 
ler dans sa description de VH Pappeana: „dentibus .... sim- 
plicibus vel apice minute duplicatis“. Mais sur mes echantillons 
du Cap, de meine que sur la Mousse de Formose, les feuilles 
sout plus obtuses que ne les a figurees C. Müller sur la pl. II 
des Icones Muscorum de Hampe. 

Le pedicelle est plus long sur la plante de Formose que sur 
celle du Cap (20 a 23 millim., au lieu de 12 a 15); mais c'est la 
un caractere bien peu important; si la capsule adulte, encore in- 
connue, ne presente pas d’autre difference, il ne sera guere pos- 
sible de separer la Mousse de Formose de l'espece africaine. 
Ce serait un nouveau cas de dispersion sporadique des plus 
curieux. 

81. Callicostella papiUata (Mont.) Mitt. Musci Ind. Orient. 
р. 136; Bryol. jav. II, p. 39, tab. CLXII. (Hookeria papiUata 
Mont, in Ann. sc. nat. 1845, p. 93, et Syll. p. 13). 

Kushaku (nos. 143, 151 in parte, 153, 155, 157, 203; 
с. fruct,). 

Distrib.: Bengale, Archipel malais, lies du Pacifique. 
II est singulier que les quatre Hookeriacees constatees jusqu' 

ici a Formose proviennent toutes d’une seule et meme localite, 
Kushaku, dont la Vegetation bryologique, a facies nettement tro- 
pical, parait fort riche et tres interessante. 

Fabroniaceae. 

82. Schwetsciikea formosica Card. sp. nova, — Monoica et 
subsynoica, tenella, densiuscule cespitosa, viridis, magnitudine et 
babitu Amblystegium serpens in memoriam referens. Caulis lili- 
formis, repens, intricatus, 3—4 centim. longus, ramis numerosis, 
erectis vel ascendentibus, tenuibus, parce ramulosis. Folia minuta, 
siccitate erecta et subappressa, madore patentia, lanceolata, sen- 
sim longe et acute acuminata, 0,5—0,8 millim. longa, 0,16—0,25 
lata, marginibus planis, infima basi integris, caeterum remote 
serrulatis, costa tenui, medium versus evanida, cellulis alaribus 
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nraltiSj quadratis et transverse dilatatis, caetens sublinearibus vel 
rbomboidab-oblongis, parietibus crassiusculis, omnibus laevibus. 

utriculo primordiali distinc- 
to. Flores masculi minutis- 
simi, femineis arcte adnati, 
imo inter folia pericbaetia- 
lia plus minus conditi. Fo¬ 
lia pericbaetialia ovato-lan- 
ceolata, sat subito constricta, 
cuspidata, laxiuscule et pel- 
lucide reticulata. Capsula 
in p'edicello tenui, pallide 
rubello, laevi, 5—6 millim. 
longo, sitcitace superne 
dextrorsum torto, erecta in- 
clinatave, minuta, ovata vel 
breviter oblonga, pallida, 
leptoderma, 0,8—0.9 millim. 
longa, 0,-1—0,5 lata, oper- 
culo ignoto. Exostomii den- 
tes e basi lata breviter tri- 
angulari, abrupte subulati; 
endostomii processus an- 
guste lineares, integri. e 

Fig\ 21. Schwetschkea formosica. membrana basilari tenera, 
e, f euilles X 32; /“, tissu basilaire X 270; bumili, inter dum indistineta 

g tissu marginal dans Ja partie moyeiine de oriundi. Sporae magnae, 
la feuille X 270; h. sommet dune feuille X r 1 on o- ö 
270; 7, j, capsnies X 13; k, fragment du laeVef: dlam' 20~2° !>■ 

peristome et spores X 138. Maruyama (nos. 5 in 
parte, 6; c. fruct.). 

Cette Mousse differe du 8. pygmaea (Doz. et Molk.) C. Müll., 
de TArcliipel malais, par ses feuilles moins etroitement lanceo- 
lees, par ses dents peristomiales brusquement elargies a la base, 
et par ses fleurs males adherentes aux pericbezes et meine souvent 
situees ä 1 Interieur des feuilles pericbetiales. 

83. Schwetschkea laxa (Wils.) Jaeg. Ad. II, p. 2S8. (.Ptero- 
gonium laxum Wils, in Lond. Journ. of bot. 1843, p. 276, tab. 
X, E. Neckera laxa C. Müll. Syn. Muse, frond. II, p. 83). 

Tamsui (nos. 79, 80; c. fruct.). 
Distrib.: ile Tcliou-San (Cbine orientale). 
J ai pu comparer les ecliantillons provenant de Formose ä 

un brin du type de Wilson, et m’assurer ainsi qu'ils appartien- 
nent bien ä cette espece. Dans la diagnose de Wilson, repro- 
duite par C. Müller dans son Synopsis, le pedicelle est decrit 
comme un peu rüde a la base (basi parce birto), mais sur le 
specimen original que j ai examine, le pedicelle est completement 
lisse, et il en est de meme sur les exemplaires de Formose. J‘ai 
constate sur ceux-ci une membrane basilaire distincte au peri¬ 
stome interne. M. Salmon (Journ. of bot. XL, pp. 372—373) 
a fait remarquer avec raison que la diagnose generique de 

a 
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Müller (Linnaea, XXXIX, p. 429) doit etre modifiee en ce qui 
concerne Fendostome qui, au moins dans plusieurs especes, n'est 
pas depourvu de membrane basilaire comme l’af firme cet auteur. 

Leskeaceae. 

Herpetineuron (C. Müll.) Card. gen. nov. (Anomodon sect. 
Herpetineuron C. Müll, in Flora, 1890, pp. 495—496.). 

Caulis repens, ramis erectis vel ascendentibus, siccitate cur- 
vato-circinatis. Parapliyllia nulla. Folia oblongo-lanceolata, 
superne grosse serrata, costa valida apice serpentina funde nomen 
generis), cellulis fere uniformibus, minutis, subquadratis, laevibus, 
parietibus firmis, crassis, pellucidis. Florescentia dioica. Capsula 
in pedieello elongato, laevi, oblonga, subcylindrica, erecta, lepto- 
derma, operculo conico-rostrato. Peristomium duplex: exostomii 
dentes 16, albescentes, papillosi, anguste lineari-lanceolati, inferne 
6—8 lamellis sat distinctis intus praediti; endostomii membrana 
basilari distincta, papillosa; processus. . . ? Calyptra pilosa (H. 
Toccoae, lide Kindberg), vel glabra (H. Wichurae!). 

II est impossible de maintenir dans le genre Anomodon 
VA. Toccoae Sulliv. et Lesq. et VA. Wichurae Brotli. Ces deux 
Mousses se distinguent en effet des Anomodon par un tissu foli- 
aire bien different, forme de cellules tres distinctes, a peu pres 
uniformes, completement lisses, a parois fermes, epaisses et trans- 
lucides; eiles ont, de plus, une nervure forte et tres flexueuse 
dans le haut. 

J?ai pu etudier le peristome de VA. Toccoae sur des echan- 
tillons recoltes par Fabbe Faurie a Kagoshima, dans File Kiou- 
Siou (ser. 2, no. 1196, sub nom.: A. devolutus Mitt.), et portant 
de nombreuses capsules, malheureusement un peu avancees. 
M. Kindberg (Revue bryologique, 1903, p. 44) a decrit de 
son cöte le peristome de cette espece sur des exemplaires pro- 
venant de FHimalaya. II considere ce peristome comme simple, 
mais, apres avoir decrit les dents, il ajoute: „membrana brevis“. 
11 s’agit evidemmetit de la membrane de Fendostome; par con- 
sequent, le peristome est bien double. Pas plus que moi, 
M. Kindberg n’a vu de lanieres; il est possible qu'il n’en existe 
jamais et que Fendostome soit reduit normalement a la mem¬ 
brane basilaire. Mais il ne faut pas oublier que, dans les Ano- 
modon, les lanieres restent souvent adherentes a la columelle, en 
totalite ou en partie, au moment de la chute de Fopercule, et il 
peut en etre de meme ici. 

Je n‘ai pas vu la coiffe de VA. Toccoae, qui, d’apres 
M. Kindberg, est couverte de longs poils; par contre, j'ai 
observe de jeunes fructifications dhl. Wichurae Broth., et j’ai pu 
constater que la coiffe de cette espece est glabre. 

En 1890, C. Müller placait dans sa section Herpetineuron 
les 10 especes suivantes: A. Leikipiae C. Müll., de l'Afrique 
orientale; A. clavirameus (C. Müll.) Jaeg., du Cap; A. ruhiginosidus 
C. Müll., de Java; A. Zipellii (Doz. et Molk.) C. Müll., d’Amboine; 
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A. Toccoae Sulliv. et Lesq., de la Georgie; A. acutifolius et devo- 
lutus Mitt., de l'Himalaya; A. serratus et Yokoliamae G. Müll., 
du Japon, et enfin A. janeirensis C. Müll. (PapMaria sciuroides 
Hpe.), du Bresil. A ces 10 especes, il a encore ajoute en 1897 
(Nuov. giorn. bot. ital. nuov. ser., IV, p. 273) VA. flagelligerus 
C. Müll., de la Cliine centrale. 

M. Salmon (Journ. of bot, XXXIX, pp. 360—364; a de- 
montre que les A. devolutus, rubiginosulus, flagelligerus et janei¬ 
rensis doivent etre rapportes a VA. Toccoae Sulliv. et Lesq., 
opinion que nies observations personnelies confirment pleinement. 
Je ne connais pas les autres especes. Les A. serratus et Yoko¬ 
hamas n ont jamais ete decrits; on peut supposer qu'ils se rap- 
portent a VA. Toccoae et a VA. Wichurae. Les A. Leikipiae, 
clavirameus et Zippellii ont ete places par differents auteurs dans 
les Pseudoleskea; n’en ayant pas vu jusqu’ ici d'echantillons." je ne 
puis dire s’il convient de les maintenir dans ce genre, ou s'il est 
preferable de les faires entrer dans le genre TLerpetineuron, 
cependant, la derniere espece au moins, dont le tissu est decrit 
par les auteurs duBryologia j avanica comme legerement papil- 
leux, ne me parait pas, en raison de ce caractere, pouvoir etre 
incorporee dans le nouveau groupe generique, et me semble mieux 
a sa place parmi les Pseudoleskea. Actuellement, je n'admets donc 
avec certitude pour le genre TLerpetineuron que deux especes: 
1 Pk. Toccoae (Sulliv. et Lesq.) Card., avec de nombreux synony¬ 
mes et 1 H. Wichurae (Broth.) Card. -1). 

84. TLerpetineuron Toccoae (Sulliv. et Lesq.) Card. comb. nova. 
(■Anomodon Toccoae Sulliv. et Lesq., Musci bor. amer. exsicc. ed. 1, 
no. 240; Sulliv. Ivloss. Unit. Stat, p. 58 et Icon. Muse. p. 121, 
tab. 76 A. A. devolutus Mitt. Musci Incl. Orient, p. 127)2). 

Forme flagellifere (A. flagelligerus C. Müll, in Xuov. Giorn. 
bot, ital. nuov. ser., IV, p. 273). 

Tamsui (no. 108; ster.). 
Distrib.: Amerique septentrionale: Georgie, Louisiane; Bresil; 

Afrique: Xatal, Transvaal (A. robustus Relim., fide Salmon), Gui¬ 
nee francaise; Asie: Himalaya, Ceylan, Chine, Japon, Tonkin, 
Archipel malais. 

85. Anomodon submicrophyllus Card. sp. nova. — 
TeneUus, dense depresso-cespitosus, viridis vel lutescenti-viridis. 
Caulis repens, appressus, 3—4 centim. longus, irregulariter pin- 

!) Je Signalerai ici qu’une autre espece japonaise, qui a ete placee jusqu’ 
ä present dans le genre Anomodon, doit anssi en etre exclue: c’est lüd. ovi- 
carpus Besch.. La tige garnie de nombreuses paraphylles rameuses, le tissu 
translucide, tres peu chlorophylleux, forme de grandes cellules ovales ou 
oblongues, lisses ou tres legerement papilleuses, la forme des feuilles. etc. 
separent completement cette Mousse des Anomodon. A mon avis, c’est un 
Lescuraea (L. ovicarpa [Besch.] Card.), ä moins que le peristome. qui n'est. 
pas encore bien connn, ne fonrnisse des caracteres qui obligent a etablir un 
genre particulier pour cette espece. 

2) Pour les autres synonymes, consulter l’article de M. Salmon, in 
Journ. of bot. XXXIX, pp. 363—361. 
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natus, ramis numerosis, teretibus, siccitate julaceis, parce ramn- 
losis, interdum subflagelliformibus. Folia sicca appressa, arcte 
imbricata, madida patentia patulave, polymorpba, nunc ovato- 
lanceolata, breviter acmninata, acuta vel subacuta,- nunc (prae- 
sertim in formis gracilioribus) e basi ovata lingulata, obtusa sub- 
obtusave, 0,5—1 millim. longa, 0,25—0,6 lata, marginibus planis, 
plus minus undulatis, integris, tantum magno augmento cellulis 
prominulis minute crenulatis, costa supra medium evanida, cel¬ 
lulis rotundatis liexagonisve, obscuris; cliloropbyllosis, dense et 
minute papillosis, nonnullis 
basi juxta costam majoribus, 
ovatis oblongisve, pellucidis, 
laevibus. Caetera desunt. 

Maruyama (nos. 6 in 
parte, 14, 15; ster.); Kelung 
(no. 98; ster.); Tamsui, vieux 
arbres (nos. 102 in parte, 107; 
ster.); Hokuto (no. 115; ster.). 

La forme des feuilles de 
cette espeee est tres variable, 
parfois sur le meme ecliantil- 
lon; les formes greles, a feuil¬ 
les pour la plupart ovales-lin- 
gulees, obtuses ou subobtuses 
(nos. 14, 15, 98), rappellent 
beaucoup YA. microphyllus Par. 
et Brotb., duJapon; eiles s7en 
distinguent toutefois par leur a’ c’ feytde d uue forme robuste X 26; 

-i t , d, sommet d une de ces feuilles X 2(0; 
neivure plus longue, depassant e—feuilles d'une forme grele X 26; k, 
le milieu, et par leurs cellules sommet d'une de ces feuilles X 270. 

plus petites, ä papilles plus 
fines. Les formes plus robustes ressemblent ä YA. aculeatus Par. 
et Brotb., egalement du Japon, mais en different par leur ner¬ 
vure plus courte et par leurs cellules couvertes de papilles plus 
fines, moins saillantes, non aculeiformes. 

Fig. 22. Anomodon submicrophyllus. 

86. Thuicliüm japonicum Doz. et Molk, apud Miquel, Prolus. 
PL jap., in Ann. Mus. bot. Lugdun. Bat. II, p. 297, pl. X. 

Kusbaku (no. 147; pl. masc.); Taitum (no. 164 in parte; 
ster.). 

Distrib.: Japon, Cbine. 

87. Thuidium cymbifolium (Doz. et Molk.) Doz. et Molk. 
Bryol. jav. II, p. 115, tab. CCXXI. (.Hypnurn cymbifolium Doz. 
et Molk. Musci frond. Arcb. ind. p. 10.) 

Kusbaku (nos. 142, 146; c. fl. fern.); Kuanania (Warburg). 
Distrib.: Archipel malais, Japon, Cbine, Tonkin, Birmanie, 

Himalaya, Xilglierris, lies Xicobar, presqu' ile de Malacca. 

Ces deux especes sont extremement voisines; eiles se distin¬ 
guent principalement par les feuilles pericbetiales, ciliees dans le 
Th. cymbifolium, simplement denticulees dans le Th. japonicum. 

9 Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XIX. Abt. II. Heft 1. 
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En ontre, ce dernier est generalement plus robuste, ses feuilles 
eaulinaires sont plus grandes, et ses feuilles rameales moins eta- 
lees et moins concaves. Cependant, la distinction n'est pas 
toujours facile en l’absence des perichezes. 

88. Thuidium glaucinum (Mitt.) Boscli et Lac. Bryol. jav. II, 
p. 117, tab. CCXXII. (Leskea glaucina Mitt. Musci Ind. Orient, 
p. 133.) 

Taitum (nos. 30, 54, 58; ster.). 
Distrib.: Archipel raalais, Japon, Ceylan, Himalaya, Assam; 

Amerique du Xord: Louisiane. 

J’ai reconnu dernierement cette espece dans des echantillons 
recoltes en Louisiane par feu l’abbe Langlois. La forme‘ameri¬ 
caine differe legerement de la plante asiatique par les feuilles 
eaulinaires a nervure plus forte, par les feuilles des rameaux se- 
condaires moins denticulees, et par le tissu a papilles moins 
saillantes; j’en fais une var. ludovicianum, car ces caracteres ne 
me paraissent pas suffisants pour justiher letablissement d‘une 
distinction specifique entre les deux formes, d'autant plus que 
les caracteres correspondants varient dans une certaine mesure 
sur les echantillons d’ Extreme - Orient. La dispersion de cette 
espece est donc analoque a celle du JPapillaria pendula et de 
Iherpetineuron Toccoae. 

89. Thuidium gracile (Br. et Sch.) Bryol. eur. fase. 49—51. 
(.Hypnum gracile Br. et Sch. in Hook. Lond. Journ. of bot. II, 
p. 668. TLaplocladium rubicundulum C. Müll, in Xuov. Griorn. bot. 
ital., nuov. ser., V, p. 208). 

Maruyama (no. 16; ster.); Tamsui mos. 73 in parte, 75, 77, 
81, 84 in parte, c, fruct.; 103, ster.; 109 in parte, c. fruct.). 

Distrib.: Europe: Suede; Asie: Siberie, Coree, Chine; Ameri¬ 
que septentrionale: region orientale et centrale, depuis le Canada 
jusqtr au Grolfe du Mexique; Jamaique. 

90. Thuidium occultissimum (C. Müll.) Par. Ind. bryol. Suppl. 
p. 321. (TLaplocladium occultissimum C. M. in Xuov. Griorn. bot. 
ital., nuov. ser., Y, p. 208.) 

Hokuto (no. 114, c. fruct.). 
Distrib.: Schen-Si (Chine centrale). 

Bien identique au type du Schen-Si, obligeamment com- 
munique par M. le Dr. Levier; mais je doute fort que cette 
plante soit autre chose qu'une forme du polymorphe Th. gracile, 
caracterisee principalement par la rarete des paraphylles. II est 
ä noter, d’ailleurs, que sur les specimens de Th. gracile de Lor- 
mose, les paraphylles sont deja moins abondantes que sur les 
exemplaires americains, et plus generalement simples. 

91. Thuidium capillatum (Mitt.) Jaeg. Ad. II, p. 318. (Les¬ 
kea capillata Mitt. Musci Ind. Orient, p. 130. Pseudoleskea capil- 
lata Besch, in Ann. sc. nat, [Bot.] 1892, I, p. 77). 

Kuanania (Warbürg). 
Distrib.: Himalaya, Yunnan, Japon. 
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92. Pseudoleskea latifolia Lac. apud Miquel, Prolus. Fl. jap. 
in Ann. Mus. bot. Lugd. Bat II. p. 297, tab. X. 

Maruvama (no. 4; ster.). 
Distrib.: Japon. 
93. Pseudoleskea crismda Boscli et Lac. Bryol. iav. II, p. 125, 

tab. CCXXYin. 
Tai tum (no. 162; c. fruct,). 
Distrib.: Java. 

Hi/pnaceae. 

94. Entoclon Bandongiae (C. Müll.) Jaeg. Ad. II. p. 356. 
(Keckera Bandongiae C. Müll. Syn. Muse, frond. II, p. 665. 
Cylindrothecium Bandongiae Boscli et Lac. Bryol. jav. II, p. 127, 
tab. CCXXX). 

Tamsui (no. 102; ster.). 
Distrib.: Archipel malais. 
Espece tres voisine de YE. Drummondii (B. S.) Jaeg. de 

1‘Amerique du Xord; en differe par les feuilles ä acumen plus 
long et nioins fortement denticule, et 
par les lanieres de Fendostome de 
moitie plus courtes que les dents. 

95. Pylaisia chrysophylla 
Card. sp. nova. — Dense depresso- 
cespitosa, aurea, subsericea, nitidula. 
Caulis filiformis, intricato - appres- 
sus, repens, 3 — 5 centim. longus, 
ramis brevibus, erectis, plumulosis, 
3—4 millim. longis pinnatus. Folia 
subcompressa, patentia,' caviuscula, an- 
guste lanceolata, sensim longe et acute 
acuminata, subulata, 1.25—1.35 millim. 

7 / 7 

longa, 0,25—0,3 lata, enervia vel ob¬ 
solete binervia, marginibus inferne in- 
tegris, reflexis vel revolutis, superne 
planis et remote denticulatis, cellulis 
pallide lutescentibus, inferioribus me- 
diisque linearibus, superioribus brevio- 
ribus, alaribus paucis, brembus, flavi- 
dis vel fuscis.- Caetera ignota. 

Taitum (no. 48; ster.). 
Les rameaux tres courts, les 

feuilles plus etroitement lanceolees, • Pyjaisia cluysophylla. 

denticulees dans le haut, les ceüules lules alaires x 970; e, sommet 

plus päles, jaunätres^ et les cellules dune feuille X 270. 

alaires tres peu nombreuses, distin- 
guent cette espece du P. polyantha Br. 
Sch., d’Europe, qui est signale aussi au Japon. 

96. Isothecium subdiversiforme Broth. in Hedwigia, XXXYIII, 
p. 237. 

9* 
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Taitrnn (no. 65; ster.). 
Distrib.: Japon. 

97. Isothecium cymbifolium Lindb. in Act. Soc. sc. fenn. X, 
p. 231. (PorotricJium cymbifolium Mitt. in Trans. Linn. Soc. [Bot.], 
1891, p. 175). 

Taituni (no. 163 in parte; ster.). 
Distrib.: Japon. 
Forme conrte, un pen rabougrie, mais bien identique pour 

tout le reste anx echantillens japonais que je possede, determines 
par M. Brotlierus. 

98. PorotricJium Makinoi Brotb. in Hedwigia, XXXVIII, 
p. 227. 

Ape’s Hill (Dr. A. Henry). 
Distrib.: Japon. 

99. TJiamnium Fauriei Brotb. et Par. in Bull, de l'herb. 
Boissier, 2i®me ser., II, p. 927. 

Knsliaku (s. n.; ster.). 
Distrib.: Japon. 
Cet ecliantillon correspond exactement an type d'Oshima, 

qni m’a ete aimablement communique par M. le general Paris. 
Le Th. Fauriei se distingue du Th. Sandei Bescli. par ses di- 
mensions plus faibles, par Ses feuilles moins larges, a peine con- 
caves, par sa nervure depourvue de dents sur le dos, et par ses 
cellules plus petites; il differe, d’autre- part, du Th. alopecurum 
Br. et Scb. par ses feuilles moins retrecies dans le baut et par 
sa nervure moins forte, et du Th. alleghaniense Br. et Scb. par 
sa nervure non dentee et ses cellules beaucoup plus petites. 

M. Kindberg, dans son travail: Grrundziige einer Mono¬ 
graphie der Laubmoosgattung Th amnium (in Hedwigia, 
XLI, Heft 4—5) reunit sons le nom de Th. subserratum (Hook.) 
plusieurs especes bien differentes, entre autres le Th. Sandei 
Bescb. et le Th. alleghaniense Br. et Scb. Comme le dit tres 
bien Bescliereile, les feuilles du Th. Sandei sont „turgide 
cochleariformia, profunde concavau, ce qui donne deja a cette 
espece un aspect bien different du Th. alleghaniense, qui a, en 
outre, les cellules plus larges. Apres avoir etonne les bryologues 
en creant des multitudes d’especes sur des caracteres trop sou- 
vent insaisissables, M. Kindberg parait avoir fait la gageure 
de les etonner maintenant par les reunions d‘especes les plus 
imprevues et les plus deconcertantes, comme c'est le cas ici. 
Par contre, il m’est impossible de distinguer du Th. alleghaniense 
le Th. pseudo-neckeroides Kindb., de TAmerique du Kord (Ma- 
coun, Canadian Musci, no. 302!), ni le Th. Biondii C. Müll., 
du Sehen-Si. 

100. Ptycliodiuin plicatulum Card. sp. nova. — Dense 
cespitosum, pallide lutescenti-viride, interdum rufo-variegatum, 
subsericeum, liabitu Brachythecium plumosum in memoriam re- 
ferens. Caulis repens, intricatus, 3—6 centim. longus, ramis 
ascendentibus curvulis, obtusis, 10—20 millim. longis, simplicibus 
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vel ramulosis. Parapliyllia nulla. Folia conferta, erecto-patentia, 
plerumque homomalla, e basi late triangulari-lanceolata vel subcor- 
data, plus minus longe et anguste acuminata, acuta, carinata, 
longitudinaliter plicata, 1,5—2 millim. longa, 0,5—1 lata, costa 
infra summum apicem evanida vel fere percurrente, marginibus 
planis e basi minute serrulatis, cellulis pallidis, bnearibus, alari- 
bus numerosis, minutis, subquadratis, obscurioribus. Caetera 
desunt. 

Maruyama (no. 5; ster.); Tamsui (nos. 72, 84; ster.). 
Cette espece nouvele tient le milieu entre le P. hakoniense 

(Mitt.) Par., du Japon, et le P plicatum (Schl.) Sch., d’Europe. 
Par son port et ses dimensions, eile se rapproche beaucoup de 
l’espece japonaise, mais s’en distingue aisement par ses feuilles 
plus fortement plissees, denticulees des la base, sa nervure plus 

Fig. 24. Ptychodium plicatulum. 
a—d, feuilles X 13; e, cellules alaires X 270; f, tissu marginal, dans la 

partie moyenne de la feuille X 270; gr sommet d'une feuille X 270. 

longue, subp er currente, ses cellules plus allongees, a parois minces 
ou tres peu epaisseis, et ses cellules alaires moins nombreuses. 
Beaucoup moins robuste que le P. plicatum, eile en differe en 
outre par ses feuilles a bords plans et denticules, Facumen plus 
etroit et plus allonge, le tissu plus serre, l’absence de para- 
phylles, etc. 

101. Brachythecium plumosum (Sw.) Br. et Sch. Bryol. eur. 
fase. 52—54, Mon. p. 4, tab. 3. 

Taitum (no. 52, 201 c. fl. masc. et fern.; no. 202, ster.). 
s 

Distrib.: espece presque cosmopolite, largement repandue en 
Asie et dans FAmerique du Nord, signalee aussi dans les Andes 
de la Colombie et de FEquateur, en Nouvelle-Zelande et dans 
FArchipel rnalais. 

Sur les nos. 52 et 201 de Taitum, les feuilles sont en general 
plus fortement denticulees dans le haut que sur les echantillons 
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de la forme typique. Le no. 202 est nne antre forme remar- 
quable par sa feinte doree et ses rameanx courts. subjulaces. En 
l'absenee de la frnctification, il pent tontefois snbsister quelques 
doutes au sujet de 1‘attribution de ces deux formes au B. plu- 

mosum. 

102. Rhynchostegium vagans (Harv.) Jaeg. Ad. II. p. 435. 
(Hypnum vagans Harv. in Hook. Icon. pl. rar. t. 24. f. 2). 

Kushaku (s. no.; ster.). 
Distrib.: Himalaya, Archipel malais. 
103. Rhynchostegium Schottmuelleri (Broth.) Par. Ind. bryol. 

Suppl. p. 302. (Hypnum Schottmuelleri Broth. in Hedwigia, 
XXXYI1I, p 242). 

Taitum (no. 34; c. fruct.). 
Distrib.: Japon. 

Cette espece se rapproche beaucoup des petites formes du 
Rh. rusciforme Br. et Sch.; on peut len distinguer principale- 
ment par ses cellules ä parois plus minces, ä utricule primordial 
non ou ä peine distinct, ce qui donne au tissu un aspect assez 
different. II est possible que ce ne soit qu’une race regionale. 

104. Sematopliyllinn extensum Card. sp. nova. — Xiti- 
dum. lutescens, habitu Meteorium quoddam simulans. Caulis ut 

Fig. 25. Sematophyllum extensum. 
a—d. feuilles X 13; e, cellules alaües 
<138: f\ tissu marginal dans la partie 

mo3renne d'une feuille X 270; g. som- 
met d'une feuille X 270. 

plus faibles, ses tiges plus greles, 
plus etroites, denticulees dans le 

videtur pendulus, gracilis, per- 
flexuosus, protensus, usque 15 
centim. longus, parce ramosus, 
ramis remotis. patulis, flexuo- 
sis. ^üx attenuatis. Eoha erec- 

l 

to-patentia, subcompressa. ca- 
viuscula, oblongo-lanceolata. 
in acumen angustum. elonga- 
tum, subulatum attenuata, 
enema vel obsolete binervia, 
2—2.25 milhm. longa. 0.5— 
0.65 lata, marginibus planis 
vel inferne anguste reflexis. 
superne remote sed distincte 
serrulatis, celluhs pallidis. an¬ 
guste linearibus, longissimis. 
subflexuosis, infimis breHori- 
bus, aureis, parietibus incras- 
satis, alaribus 3 rnagnis, ob- 
longis ovatisve. vesiculosis, 
fuscis. Caetera desunt. 

Taitmn (s. no.; ster.). 
Par son port, cette espece 

rappelle le S. longicaule (Lac.) 
Jaeg., de Java, mais eile s’en 
distingue par ses dimensions 

moins rameuses. et ses feuilles 
haut. 
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105. jßhaphidostegium robustulum Card. sp. nova. — 
Monoicum, aureo-fulvum, nitidum, densiuscule cespitosum, habitu 
Brachythecio plumoso var. homomallo subsimile. Gaulis appressus, 
repens, radiculosus, ramis erectis, curvatulis, brevibus, vix 1 cen- 
tim. longis. Eolia erecto-patentia, plerumcpie homomalla, con- 
cava, oblongo-lanceolata, breviter et latiuscule acuminata, 1,5— 
2 millim. longa, 0,5—0,6 lata, marginibus plus minus reflexis 
integerrimis, costis gemellis brevibus obsoletisve, cellulis pallidis, 
inferioribus mediisque linearibus, superioribus brevioribus, ob- 
longo-rhomboidalibus, parietibus crassiusculis, infimis aureis, ala- 

Fig. 26. BJiapJiidostegium robustulum. 
a, &, feuilles X 26; c, cellules alaires X 138; d: sommet d’une feuille X 138. 

ribus 3—5 magnis, oblongis, subvesiculosis, fuscis vel lutescenti- 
bus, supraalaribus quadratis vel breviter rectangulis. Folia peri- 
cliaetialia erecta, sensini longius acuminata, basi laxius reticulata, 
cellulis alaribus vix distinctis, marginibus reflexis integerrimis. 
Capsula in pedicello rubello, laevissimo, 6—8 millim. longo, incli- 
nata, ovata, sicca sub ore constricta. Caetera ignota. 

Taitum, troncs d’arbres (no. 69; c. fruct,); Kelung (no. 206; 
c. fruct.). 

Ces ecbantillons portent de nombreux pedicelles, mais je 
n'ai vu que deux capsules, vieilles et en mauvais etat. 

Yoisine du Bh. subJmmile (C. Müll.) Jaeg., des Milglierris, 
cette espece nouvelle s’en distingue par son port plus robuste, 
ses feuilles plus grandes, plus larges, plus brievement acuminees, 
ses cellules alaires plus colorees, et ses cellules superieures plus 
courtes; ces meines caracteres la separent egalement du Bh. ja- 
ponicum Brotb. Enfin, le Bh. Molkenboerianum (C. Müll.) Jaeg., 
de VArchipel malais, ne peut. pas etre confondu avec la Mousse 
de FXrmose a cause de ses feuilles dentees dans le baut. 

106. Trichosteleum aculeatum Brotb. et Par. in Bev. bryol. 
1904, p. 64. 

Kushaku (nos. 140, 150; c. fruct.). 
Bistrib.: Japon. 
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107. Trichosteleum parvulum Broth. et Par. in Bull, de Hierin 
Boissier, 2i®me ser., II, p. 933. 

Kusliaku (no. 152; c. fruct.). 
Distrib.: Japon. 

108. TaxitheJ/ium (?) lingulatum Card.* sp. nova. — 
"V iride, flaccidum, laxe intricato-cespitosum, depressum, aliis Mus- 

Fig. 27. Taxitlielium (?) lingulatum. 
a—e, feuilles X 26; f, cellules alaires X 270; g, tissu du somniet d’une 

feuille X 270. 

cis intermixtum. Caulis vage ramosus, 3—4 centim. longus. 
Folia nrollia, compressa, disticlie patula, breviter lingulata, 
1—1,4 milliin. longa, 0,6—0,75 lata, apice late rotundato vel 
truncato, lateralia valde conduplicata, carinata, cymbiformi-con- 
cava, explanata apice latissime truncato pro more emarginato, 
costis gemellis inaequalibus, plus minus elongatis, longiore inter- 
dum ad medium producta, marginibus planis, inferne integris, 
superne dentatis, dentibus patulis brevibus, saepius geminatis vel 
aggregatis, cellulis elongatis, linearibus, parce chloropliyllosis, 
parietibus angustis, superioribus apice dorso papilla acuta singula, 
nonnunquam geminata praeditis, inferioribus laevibus, alaribus 
brevioribus, parum distinctis. Caetera desiderantur. 

Ivelung (no. 179, cum Isopterygio Griraldii; ster.). 

Ce n’est qu’avec doute et provisoirement qu’en l’absence de 
la fructifiaction, je place cette curieuse Mousse dans le genre 
Taxitlielium. Par son port et par la forme des feuilles, eile rappelle 

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Car do t, Mousses de l'ile Formose. 137 

les T. glossoides et similans (Bosch, et Lac.) Fleisch, in litt., de 
FArchipel malais, mais eile s'en distingue facilement par la singu- 
liere denticulation des feuilles, et par les cellules superieures du 
tissu fohaire pourvues a leur extremite apicale d’une, parfois de 
deux papilles aigues, tres saillantes sur la face dorsale. La po- 

•sition de ces papilles a Fextremite apicale de cliaque cellule 
differencie deja cette Mousse de toutes les autres especes du 
genre Taxithelium, de sorte que, s’il est prouve ulterieurement 
qu’elle doit rester dans ce genre, il faudra etablir pour eile une 
section speciale, que je propose des maintenant de nommer 
Anastigma, pour rappeier la position des papilles a Yextremite 
superieure des cellules. 

109. Microthamnium malacocladum Card. sp. nova. — 
Laxe intricato-cespitosum, lutescenti-viride. Caulis 3—4 centim. 
longus, inordinate ramosus, 
ramis flaccidis, subcomplana- 
tis, vix attenuatis. Folia erecto- 
patentia, compressula, ovat-o- 
et oblongo-lanceolata, late et 
breviuscule acuminata, acuta 
obtusulave, 0,8—1,25 millim. 
longa, 0,25—0,4 lata, margini- 
bus planis, superne serrulatis, 
sinuatis, vel subintegris, ner- 
vis geniellis longiusculis, ad 
tertiam partem folii productis 
vel brevioribus, cellulis anguste 
linearibus, utraque pagina (sed 
praesertim in ventrali) apice 
prominentibus, alaribus per- 
paucis, pro more vix distinctis, 
interdum 1 vel 2 subdilatatis, 
hyalinis. Caetera ignota. 

Kushaku (no. 126; ster.). 

On peut comp arer cette 
espece au M. isopteryqioiäes 7 „ 
Ben et Card du Fn^farir-a • a~'ä' femLLes X 26; e, tissu marginal 

’’ FOStailCa, ^ans ]a -nartie mnvfinnfi d’nnft fpnillft 
. eile s en distingue par ses 

feuilles plus grandes, plus 
acuminees, moins distinctement denticulees, par ses nervures 
plus allongees, et par les cellules du tissu foliaire plus forte¬ 
ment saillantes a leur extremite apicale, principalement sur la 
face ventrale. 

Fig. 28. 

<tcUL. 

Microthamnium malacocladum. 

dans la partie moyenne d'une feuille 
X 270; f, sommet d’une feuille X 270. 

110. Microthamnium scaberrimum Card. sp. nova. — 
Intricato-cespitosum, viride vel lutescenti-viride. Caulis 4 ad 
5 centim. longus, irregulariter pinnatus, ramis flaccidis, compla- 
natulis, apice saepius uncinatulis. Folia compressula, patentia, 
pro more subsecunda et falcatula, caviuscula, ovato-lanceolata, 
sensim longe et anguste acuminata, dorso scaberrima, 1 ad 
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1.2 millim. longa, 0,3 ad 0,4 lata, marginibus bic iUic reflexis vel 
revolutis, superne serrnlatis, nervis gemellis obsoletis vel ad tertiam 
partem folii distincte productis, cellulis linearibus, apice dorso 
valde prominentibus, in pagina ventrali laevibns, alaribus plus 
minus conspicuis, 1—3, subinfLatis, byabnis. Folia pericbaetialia 
oblongo-lanceolata, sensim longe acuminato-subulata, plicatula, 
enervia, superne remote et obsolete denticulata, pellucide reticulata, 
laevia, Pedicellus purpuraseens, laevis. Caetera ignota. Dioicum 
videtur. 

Taitum (no. 70; ster.}; Kusbaku (nos. 132, 138,154,204,207; 
c. pedicell. vet.). 

Cette espece parait devoir prendre place pres du M. mala- 
cobolum (C. Müll.) Jaeg., de 1’Archipel malais. que M~. Fleischer 

big. 29. Microthamnium scaberrimum. 
■ ci—f. f euilles X 26; g, tissu marginal, dans 
la partie superieure de la feuille X 270; 
h. cellules de la partie moyenne, vues 
obliquement, sur la face dorsale X 270; 

i, sommet d'une feuille X 270. 

meum. Les. fig. 10, 11 et 12 de 
javanica ne sont pas exactes: le 
trop lacbe. 

classe dans les Cteniclium: eile 
en differe par ses feuilles 
moins fortement dentees et 
beaucoup plus rüdes sur le 
dos, par suite de la forte 
saillie de bextremite apicale 
des cellules, que je n ai vue 
aussi prononcee dans auctme 
autre espece de ce genre. 

111. Isopterygium taxira- 
meum (Mitt.) Jaeg. Ad. II. p. 
505. (Stereodon taxirameus 
Mitt. Musci Ind. Orient, p. 105. 
Hypnum TeysmanniLac. Brvol. 
jav. II, p. 192, tab. CCXC. 
Isopterygium Teysmanni Jaeg. 
Ad. II, p. 499). 

Maruvama (no. 11; ster.). 

Distrib.: Himalaya, Kbasia, 
Assam, Ceylan, Sumatra, Ja- 
pon. 

L’examen d’ecliantillons 
autbentiques de Hypnum Teys¬ 
manni Lac., de Sumatra, m’a 
permis de constater que cette 
plante est completement iden- 
tique a Isopterygium taxira- 
la pl. CCXC du Bryologia 
tissu y est represente beaucoup 

112. Isopterygium Giraldii (C. Müll.) Par. Ind. bryol. Suppl. 
p. 219. (PlagiotJiecium Giraldii C. Müll, in Xuov. Griorn. bot. ital., 
nuov. ser., III, p. 114). 

Tamsui(nos. 109, 110; ster.); Kusbaku (no. 179 in parte; ster.). 
Distrib.; Scben-Si (Cbine centrale). 
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C. Müller compare cette espece a la IT. Teysmanni, 
mais eile se rapproclie davantage des I. deplanatum (Sch.) 
Mitt. et geophilum (Aust.) Jaeg., des Etats-Unis; eile s‘en 
distingue par ses feuilles plus grandes, moins comprimees, in- 
sensiblement et plus longuement acuminees, aigues, et par ses 
cellules plus etroites et plus allongees. Dans VI. deplanatum, les 
feuilles sont plus concaves, plus brusquement acuminees, le tissu 
beaucoup plus lache, les bords denticules presque des la base; 
dans VI. geophilum, 1‘acumen est plus court, subobtus, les cellules 
moins allongees, etc. 

113. Isopterygium kelungense Card. sp. nova. — Mo- 
noicum, intricato-cespitosum, viride, nitidulum. Caulis depressus, 
repens, 3—4 centim. longus, 
in Ordinate ramosus, ramis 
fiaccidis, ascendentibus, 
complanatulis. Eolia erecto- 
patentia, compressula, e 
basi truncata subdecurrente 
oblongo-lanceolata, sensim 
latiuscule et obtusiuscule 
acuminata, 1,25—l,4millhn. 
longa, 0,4—0.5 lata, latera- 
ha caviuscula, asymme- 
trica, curvatula, latere 
postico late inflexo, margi- 
nibus inferne subintegris, 
superne serrulatis, costis 
gemellis, ad tertiam vel 
dimidiam partera folii pro- 
ductis, celluhs anguste 
linearibus, superioribus bre- 
vioribus, alaribus ^^erpaucis 
subquadratis, int erd am 1 vel 
2 magis conspicuis subin- 
hatis, hvalinis. Folia peri- 
chaetialia sensim longe 
et anguste acuminata, subu- 
lata, integra vel subintegra, enervia vel obsolete binervia, 
laxiuscule et hyaline reticulata. Pedicellus purpurascens, laevis, 
circa 15 millim. longus. Caetera ignota, 

Kelung (nos. 177, 184 in parte; c. pedicell. vet.). 
Se distingue facilement de VI. capillipes (Lac.) Jaeg., de 

4Archipel malais, par ses feuilles plus etroites, tronquees et sub- 
decurrentes a la base, plus acuminees, pourvues d une nervure 
double bien distincte, atteignant le tiers ou meme la moitie de 
la feuille, ses feuilles perichetiales entieres öu a peine denticulees, 
et son pedicelle moins hn et moins allonge. On peut encore 
comparer YI. kelungense a 1*J. Textori Mitt., du Japon, mais 
ce dernier differe deja de Tespece de I^ormose par son mfiores- 
cence dioique. 

Fig. 30. Isopterygium kelung ense. 
a—e, feuilles X 26; f. tissu dans la partie 
inoyeiine d'une feuille X 270; g, soniniet 

d'une feuille X 270. 
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114. Isopterygium obtusulum Card. sp. nova. — Mo- 
noicum, depresso-cespitosum, pallide vel lutescenti-viride, nitidu- 
lum. Caulis intricato-repens, 4—8 centim. longus, irregulariter 
pinnatus, ramis fLaccidis, numerosis, depressis, complanatis. Folia 
erecto-patentia, compressa, e basi truncata ovato- vel oblongo- 
lanceolata, latissime et brevissime acuminata, plerumque obtusula 
et obtusa, nonnulla tarnen acuta vel subacuta, 1,1—1,2 ruillim. 
longa, 0,4—0,5 lata, lateraba subconduplicata, marginibus planis 
superne parce denticulatis, caeterum integris, nervis gemellis 

brevibus,vix ad tertiam partem 
folii productis, cellulis anguste 
linearibus, superioribus brevio- 
ribus, alaribus perpaucis, sub- 
quadratis, plus minus distinctis. 
Folia pericbaetialia oblongo- 
lanceolata, sensim acute acumi¬ 
nata, integra vel superne par- 
cissime subdenticulata, enervia 
obsoleteve binervia, anguste 
et hyaline reticulata. Caetera 
desiderantur. 

Taitum (no. 26; - c. pedicell. 
junior.). 

Se differencie de l’espece 
precedente par ses rameaux 
plus comprimes,ses leuilles plus 
brievement et plus largement 
acuminees, generalement ob- 
tuses, ses nervures plus faibles 
et plus courtes, “ ses feuilles 
periclietiales terminees par un 
plus large. L’ I. obtusulum a 

aussi des rapports avec V 1. capillipes (Lac.) Jaeg., de VArchipel 
malais, dont il se distingue par son port plus robuste, ses 
feuilles plus tronquees, moins arrondies a la base, sa nervure 
double, courte, mais distincte, et ses feuilles periclietiales moins 
finement et moins longuement acuminees. 

115. Isopterygium ovaHfolium Card. sp. nova, — Laxe 
intricato-cespitosum, sordide viride. Caulis repens, 3—5 centim. 
longus, irregulariter pinnatus, ramis depressis, flaccidis, flexuosis, laxe 
foliosis, complanatulis. Folia patenti-compressa, remotula, cavius- 
cula, ovata, latissime brevissimeque acuminata, obtusa, apiculata 
subacutave, lateralia margine postico late inflexo subconduplicata, 
0,75—0,85 millim. longa, 0,45—0,6 lata, marginibus planis integris 
vel apice parcissime et obsoletissime serrulatis, costis gemellis 
brevibus, obsoletis nullisve, cellulis anguste linearibus, superio¬ 
ribus brevioribus, alaribus perpaucis, parum distinctis. Caetera 
desiderantur. 

Taitum (no. 67 ; ster.). 

Fig. 31. Isopterygium obtusulum. 
a—d, feuilles X 26; e, tissu dans la 
partie moyenne d'une feuilleX 270; 

f, sommet d’une feuille X 270. 

acumen egalement plus court et 
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Les feuilles encore plus courtes, ovales, obtuses ou apiculees, 
entieres ou tres faiblement denticulees au sommet, plus espacees 
et moins comprimees, permettent de distinguer facilement cette 
espece de la precedente. 

116. Isopterygium subalbidum (Sulliv. et Lesq.) Mitt. in Trans. 
Linn. Soc. (Bot.), 1891, p. 176. (jHypnum siibcdbiclum Sulliv. et 
Lesq. in Proceed. Amer. Acad. 1859, p. 281). 

Kelung (nos. 92, 176 in parte: ster.). 
Distrib.: Japon. 

Je ne connais pas la description de cette espece, dont je 
n'ai pas vu le type. J"ai determine la Mousse de Formose 

Tig. 32. Isopterygium ovalifolium. 
a—e, feuilles X 26; f. sommet cL'une 

feuille X 270. 

d'apres un specimen japonais (Wicbura, no. 1441 b) nomme par 
M. Brot Perus. A en juger d’apres ces differents ecbantillons, 
41. subalbidum ne differerait de YI. micans (Sw.) Card., des Etats 
Fnis du Sud, que par ses feuilles un peu plus etroites, plus 
longuement et plus finement acuminees. II faudrait aussi 
rapporter a I I. subalbidum la plante de Hong-Kong (Eord, 
no. 225) dont il est question dans le travail de M. Salmon sur 

'des Mousses de Cliine (Joum. Linn. Soc. [Bot.], XXXIV, 
p. 469). Mais je dois ajouter qu*il me parait bien probable, si 
tous ces ecfiantillons sont bien de I I. subalbidum, que cette 
Mousse n’est qu’une simple forme de Y 1. micans, qui est, 
d'ailleurs, une espece tres polymorplie. 

117. Isopterygium laxissimmn Card. sp. nova. — 
Monoicum, laxissime intricato-cespitosum, pallide lutescens vel 
lutescenti-viride, nitidum. Caulis appressus, repens, radiculosus, 
4—5 centim. longus, ramis laxe foliosis, perfiaccidis, piumosis 
irregulariter pinnatus. Eolia rernota, compressa, disticbaceo- 
patula, fiexuosa, anguste oblongo-lanceolata. sensim longissime 
acuminato-subulata, camuscula, plicatula, 1,4—1,6 millim. longa, 
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0,35—0,5 lata, marginibus liic illic reflexis, superne pro more 
remote et minute denticulatis, costis gemellis brevibus obsoletisve, 

rete pallidissimo, scarioso, 
cellulis anguste linearibus, 
longissimis, alaribus paucis, 
brevioribus, parum di- 
stinctis vel subinfLatis. 
Lolia pericbaetialia erecta, 
basi laxius reticulata, cae- 
terum caulinis subsimilia. 
Capsula in pedicello pallide 
rubello, tlexuoso, laevi, 10 
bis 12 millim. longo, incli- 
nata, subliorizontalis pen- 
dulave, madida breviter 
ovato - oblonga, circa 1 
millim. longa, 0,4 ad 0,5 
lata, basi rotundata, sicca 
arcuata. sub ore strangulata, 

1 O 

operculo ignoto. Peristo- 
inium lutescens; exostomii 
dentes lan ceolato - subulatq 
intus dense trabeculati, apice 
hyalini, valde papillosi; en- 
dostomii membrana laevis; 
processus in carina integri; 

cilia singula, vel bina et coalita, laevia vel sublaevia, 
Kushaku (no. 149; c. fruct.). 
Cette espece doit prendre place a cöte des 1. flaccidum 

(Sulliv. et Lesq.) Jaeg. et Yokoskae Besch., du Japon, dont 
eile se rapproche par son port tres laclie et par ses rameaux 
mous, plumeux, garnis de feuilles espacees, etalees-subdistiques. 
Ses feuilles proportionellement plus etroites, ordinairement den- 
ticulees dans le haut, et surtout son tissu beaucoup plus serre, 
forme de cellules etroites, tres allongees, permettent de la distinguer 
facilement des deux especes japonaises, qui ont le tissu bien plus 
lache. La capsule plus courte, depourvue de col et moins resser- 
ree sous Forihce, la caracterise en outre par rapport a IT. Yokoskae. 

118. Isopterygium leptotapes Card. sp. nova. — Monoi- 
cum? pusillum, tenellum, delicatulum, dense depresso-cespitosum, 
viride, nitidulum. Caulis appressus, 2—4 centim. longus, ramis 
teneris, depressis, plumulosis. Lolia minuta, patenti-compressa, 
concava, ovato-lanceolata, sat subito in acumen angustuin subula- 
tum constricta, enervia vel obsoletissime binervia, 0,5—0,65 millim. 
longa, 0,18—0,3 lata, marginibus planis sinimtis, superne serru- 
latis vel subintegris, cellulis linearibus, plus minus chlorophyllosis, 
parietibus crassiusculis, alaribus paucis, brevioribus, parum distinctis. 
Folia perichaetialia canlinis subconformia. Capsula in pedicello 
tenui, pallide rubello, laevi, 7—8 millim. longo, subliorizontalis 
pendulave, minuta, ovata vel breviter oblonga, 0,5—0,8 millim. 

Fig. 33. Isopterygium laxissimum. 
b, c, feuilles X 26; d, tissu dans la partie 

moyenne d’une feuille X 270; e, sommet 
d’une feuille X 270; /, capside deoperculee, 

ä l’etat sec X 13. 
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longa, 0,3—0,4 lata, operculo ignoto. Peristomium lutescens; 
exostomii clentes lanceolato-subulati, intus dense et alte trabe- 
culati, superne liyalini. pa- 
pillosi; membrana laevis; 
processus granulosi, in cari- 
na integri vel angustissime 
iissi; cilia singula, basi 
latiuscula. 

Taituni (no. 49 ; c. fruct.); 
Kusbaku (no. 158: ster.). 

Cette elegante petite es- 
pece, l'une des plus delicates 
du genre, doit se ranger a 
cöte de VI. intortum (Pal. 
Beauv.i Bescli., de 1‘ile 
Maurice, dont eile se 
distingue par ses feuilles Fig. 34. Isopterygium leptotapes. 
plus comprimees, plus lar- a~~e- feuilles x 32: /. tissu dans la partie 

ge&, oa ales-lanceolee>, plus fei1p]e ^ 270: h. eapsule deoperculee X 13- 
brusquement acuminees- 
subulees. Deux especes inedites des lies Andaman, les I. filisetaceum 
et micro-plumosum (C. Müll. 
Par., se rapproclient aussi 
beaucoup de notre Mousse 
par leur port et leurs 
petites dimensions; mais la 
premiere s'en separe par 
ses feuilles plus allongees, 
plus insensiblement acumi- 
nees, et la seconde par 
ses feuilles plus etalees-disti- 
ques, subcultriformes et plus 
brievement acuminees. 

119. Eetropotheciu m 
planulum Card. sp. nova. 
— Monoicum, molle,dense de- 

j i 

presso- cespitosum, lutescens 
vel lutescenti-viride. niti- 

7 

'dulum. Caulis appressus, 
repens, 4—5 centim. longus, 
ramis depressis, complanatis. 
Polia patenti - compressa, 
ovato- vel oblongo -lanceo- 
lata, breviuscule longiuscu- 
leve acuminata. acuta, 1 ad 1,5 

j j j 

uiillini. longa. 0,35 ad 0,45 
lata, marginibus planis vel 
partim reflexis, inferne inte- 

Fig. 35. Ectropodecium planulum. 
a—e. feuilles X -6 5 f, cellules alaires 
X 270; g. tissu daus la partie moyeuue 
d'une feuille X 270; lu sommet d'une 

feuille X 270: i, capsule X 13. 

gris, superne serrulatis, nervis gemellis ad quartam vel tertiam partem 
folii productis, cellulis anguste linearibus, laevibus,par ietibus crassi- 
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uscufis, alaribus 1 vel 2 subinflatis, Pyalinis, plus minus conspicuis. 
supraalaribus paucis subcpiadratis. Parapbyllia subulata. Folia 
pericliaetialia oblongo-lanceolata, sensim longe acuminato-sub- 
ulata, integra vel parcissime et obsoletissime denticulata. laxius- 
cule reticulata, enervia vel obsolete binervia. Capsula in 
in pedicello llexuoso, laevi, pallide r.ubello, 10—12 millim. longo, 
pendula, ovata vel subglobosa, circa 1 millim. longa, 0.5—0,8 lata, 
sicca sub ore non constricta, mamillosa, operculo magno, convexo, 
recte rostrato. Peristomium lutescens; exostomii dentes lanceo- 
lato-subulati, intus dense et alte trabeculati, superne fiyalim, 
granulosi: endostomii processus in carina anguste iissi: cilia bina. 
plus minus coalita, 

Maruyama (no. 9; c. fruct.). 

Fig. 36. Ectropothecium subplanulum. 
u—d, feuilles X 26; e, sommet d'une feuille X 270; f, capsule deoperculee X 13. 

Les rameaux comprimes, 1 infLorescence mono’ique et la cap¬ 
sule mamilleuse rapproclient cette Mousse de 1 JE. JSLicholitzii 
BrotP., de la Nouvelle-Gruinee; eile en differe par ses feuilles 
rameales non falciformes, ses feuilles pericPetiales entieres ou a 
peine denticulees, son pedicelle moins fin et sa capsule plus 

■grosse, non resserree sous Forifice ä 1 etat sec apres la cliute de 

TopercuLe. 

120. Ectropothecium subplanulum Card. sp. nova. — 
Monoicum, liabitu, magnitudine coloreque praecedenti persimile, 
ramis tarnen latioribus, minus complanatis. Folia compressula. 
aliquantulo majora, dorsalia brevius ac umin ata, lateralia patentis- 
sima, subfalcata, caeterum illis E. planuli similia. 

Kelung (no, 89; c. fruct.); KusPaku (no. 120; c, fruct.); 
Tamsui (no. 208; c. fruct.). 

On peut aussi comparer cette espece aux E. -Micholitzii 
et plano-fcilcatulum BrotP., de la Fouvelle-Gruinee; eile differe 
du premier par sa capsule plus grosse, non resserree sous 1 orifice 
a 1‘etat sec, son pedicelle moins fin, ses feuilles pericPetiales 
entieres et ses feuilles rameales plus etalees; et du second, dont 
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la capsule est encore inconnue, par ses rameaux plus larges et ses 
feuilles moins finement acuminees. Enfin Y E. subplanulum 
rappelle encore V E. cyperoides (Hook.) Jaeg., de Y Inde et de 
1‘Archipel malais, mais s'en distingue aisement par ses feuilles 
moins fortement dentees, tout ä fait lisses sur le dos, ses cellules 
plus etroites et sa capsule mamilleuse. 

121. Ectropothecimn (?) serrati/olium Card. sp. nova. — 
Intricato-cespitosum. sordide vel lutescenti-viride. Caulis repens, 
3—4 centim. longus, subregulariter pinnatus, ramis plumulosis. 
Folia strictula, patenti-compressa, saepe curvatula. e basi triangu- 
lari - lanceolata sensim longe et anguste acuminata, subulata, 
1—2 millim. longa, 0,3—0,4 
lata, marginibus planis, ubi- 
que serratis, nervis geniellis 
brevibus, obsoletis vel nullis, 
cellulis linearibus laevibus, 
alaribus paucis brevioribus. 
Caetera ignota. 

Taitum (nos. 42, 59; ster.). 
En 1‘absence de la fructi- 

hcation, la position generi- 
que de cette espece reste un 
peu douteuse. Elle rappelle 
assez par son port 1’ Ectro- 
pothecium verrucosum (Hpe.) 
Jaeg., de YArchipel malais, 
mais s'en differencie j)ar 
sa taille plus robuste et par 
ses feuilles vivement dentees. 
D'un autre cote, la forme 
et la denticulation des feuil¬ 
les la rapprochent beaucoup 
d'une autre espece malaise, 
E ELypnum malacobolum C. 
Müll., que Jaeger et Sauer¬ 
beck ont placee dans les 
Microthamnium, et que M. 

-Fleischer classe mainte- 
nant dans les CtenicUum; eile s’en distingue par son port moins 
robuste, ses tiges plus deprimees, ses rameaux plumeux et ses 
feuilles etalees-subcomprimees, non homotropes, completement 
hsses, tandis que dans 1* E. malacobolum elles present ent sur la 
face dorsale quelques faibles papilles, formees par la saillie de 
1‘extremite apicale des cellules superiem’es. 

122. Amblystegium riparium '(L.) Br. et Sch. Bryol. europ. 
fase. 55—56. Mon. p. 14, tab. 8 et 9. 

Tamsui, reservoir (nos. 99, c. fruct., 101, ster.). 
Distrib.: toute 1‘Europe et EAmerique duHord; Asie: Japon, 

Tonkin, Thibet; Afrique: Algerie et lies atlantiques. Indique aussi 
en Australie, a Cuba et a Eile Kerguelen. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XIX. Abt. II. Heft 1. 10 

Fig. 37. Ectropothecium (?) serratifolium. 
a—(?. feuillesX26; e, cellules alaires X 270; 
f. tissu marginal dans la partie moyenne 
d’une feuilleX270: y, sommet d'une feuille 

X 270. 
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123. Hynum glaucocarpon Beinw. in Schw. Suppl. III, I, 2, 

tab. CCXXYIII. 
Kushaku (s. no.; c. pedicell.). 
Distrib.: Sikkim., Java. 
Les feuilles de cette espece sont distinctement papilleuses 

sur le dos par la saillie de l’extremite superieure des cellules, du 
moins sur le specimen de Formose et sur un echantillon de la 
plante javanaise, recolte par Jungliulm, communique par 
M. Fleischer. Cependant, onlit dansla diagnose du Bryologia 
javanica, II, p. 148: „cellulae angustae abbreviatae laeves“. II 
peut se faire que ce caractere soit variable. 

124. Hypnum stellulalum 
(Mitt.) Par. Ind. bryol. p. 
686. (Ctenidium stellulatum 
Mitt. in Seem. Fl. vit. p. 399.). 

Kushaku (no. 135; ster.). 
Distrib.: Tahiti. 
C’est M. Fleischer qui 

a attire mon attention sur 
l’identite de cette Mousse 
avec celle de Tahiti, deter- 
minee et distribuee par 
Bescherelle comme H. 
stellulatum. Cette espece 
est voisine de P H polychae- 
tum Bosch et Lac., de Java, 
dont eile se differencie par 
son port plus robuste, ses 
feuilles plus grandes, et ses 
cellules non scarieuses, ren- 
fermant de gros grains de 
chlorophylle. 

Pig- 38. Rypium kushakuense. 125. Hypnum plumae- 
a b feuilles X 13; c, cellules alaires X 270; , Wüg in Lond. Journ. 
d, tissu dans lapartiemoyenne dune teuiLLe ' 

X 270; e, sommet d’uue feuille X 270. of bot. 1848, p. t. 10. 
(,Stereoäon plumaeformis 
Mitt. in Journ. Linn. Soc. 

Bot.]. 1864, p. 154. Hypnum longipes Besch, in Ann. sc. nat. 

Bot.], 1893, p. 388). 
Taitum (nos. 27, 57, 205; ster.). 
Distrib.: Japon, Chine, Coree, Tonkin. 
Var. alare Par. in Bev. Bryol. 1901, p. 127. 
Maruyama- (no. 13; ster.). 
Distrib.: Tonkin. 

<£ du, 

126. Hypnum planifrons (Broth. et Par.) Card. comb. nov. 
(Stereodon planifrons Broth. et Par. in Bull, de 1 herb. Boissier^ 

2®me ser., II, p. 990. 

Kelung (no. 99 bis; c. fruct.). 
Distrib.: Japon. 
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Var. formosicum Card. var. nova, — A forma typica 
differt: liabitu robustiore, ramis longioribus, flaccidis, foliis latio- 
ribus, ovato-lanceolatis, brevius latiusque acuminatis, saepe obtusis, 
rete laxiore, cellulis latioribus, magis cliloropbyllosis. 

Kusbaku (no. 116; ster.). 
127. Ilypnum Jcushateuense Card. sp. nova. — Molle, 

laxe cespitosum, lutescendi-viride. Caulis repens, ramis erectis, 
crassis, subjulaceis, obtusis, 8—20 millim. longis. Folia conferta, 
erecto-imbricata, perconcava, ovato-lanceolata, late breviterque 
acuminata, 2—2,5 millim. longa, 1—1,25 lata, marginibus planis, 
integris vel apicem versus serrulatis, costis gemellis inaequalibus 
breviusculis, cellulis longe linearibus, subflexuosis, parietibus 
angustis, superioribus brevioribus, alaribus paucis, subquadratis 
vix distinctis. Caetera ignota. 

Kusbaku (no. 128; ster.). 
Les affinites de cette espece sont fort obscures; son port et 

la forme de ses feuilles la rapproclient de certains Hygrohypnum, 
mais l’aspect du tissu, la lon- 
gueur des cellules, leurs pa- 
rois minces, m’empecbent de 
la placer dans ce groupe; de 
plus, eile ne parait pas babiter 
une Station aquatique ou tres 
bumide. Onpeut la rapprocber, 
au moins provisoirement, de 
1' H. arcuatum Lindb. et des 
especes voisines. 

128. II yp nodendron for¬ 
mosicum Card. sp. nova. — 
Caulis primarius repens, stolo- 
niformis, secundarius erectus, 
rigidus, angulosus, purpureus, 
dendroideus, longe stipitatus, 
6—8 centirn. altus, superne in 
frondem complanatam, lutes- 
centem, nitidulam breviter ex- 
pansus. Folia stipitis remota, 
squamaeformia, e basi late 
'triangulari appressa, acumine 
elongato subulato patentia, 1,6 
ad 2 millim. longa, 0,6 ad 
0,9 lata, marginibus planis 
subintegris, sinuatis vel obso¬ 
lete denticulatis, costa tenui 
per currente vel sub excurrente, 
rete scarioso, cellulis linearibus subflexuosis, obtusis, parietibus 
incrassatis, infimis brevioribus, fuscis. Folia ramea compressida, 
lanceolata, acuta, 2,3—2,5 millim. longa, 0,75—1 lata, margi¬ 
nibus planis fere e basi acute dentatis (dentibus int er dum 
geminatis), costa percurrente vel infra summum apicem evanida, 

10* 

Fig. 39. Hypnodendron formosicum. 
a, feuille cauliuaire X 13; b, la meine 
X26; c, tissu d’une feuille cauliuaire 
X270; d, feuille ramealeX 13; e, sommet 

d’une feuille rameale X 270. 
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dorso in parte superiore dentibus acntis remotis praedita, rete 
scarioso, cellnlis angustissimis, longissimis, parietibns band vel 
vix incrassatis. Caetera ignota. 

Taitnm (no. 55; ster.). 
Se distingne de VH. arborescens (Mitt.) Lindb., de VArchipel 

malais, par ses fenilles caulinaires plus ecartees, appliquees 
par la base, etalees senlement par la pomte et non squarrenses, 
subentieres, sinuees on tres legerJnent denticnlees. 

Sypopterygiaceae. 

129. Bhacopilum aristatum Mitt. in Journ. Linn. Soc. (Bot.), 

1864, p. 155. 
Tamsui (no. 73; ster.). 
Distrib.: Japon. 

130. Hypopterygium tenellum C. Müll, in Bot. Zeit. 1854/ 

p. 557. Bryol. jav. II, p. 13, tab. CXLII. 
Knsbaku (no. 127; ster.), 
Distrib.: Archipel nralais, Ceylan, Nilgherris. 
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